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'Vous »ver une double mission : premiers • 
ment, U mission de conserver intact vntre 
Heritage religieux et national : deuxièmement, 
la mission de répandre cet héritage, J ajoute 
que c'est votre droit de garder votre héritage, 
et votre devoir de le répandre,"

Sen En Mgr Hdebrando Antoniutti,
délégué apostolique au Canada
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Les défenses de Canada, sur la cAte du
.sontnettementinsuffisantest

Plus de cinquante personnes sont 
nées dans trois accidents d’avions

Ainsi qu'im témoigne le major-général 
Pearkes, aux Communes — Nehru au caP^a*ne 
Canada, en octobre - Pour l'abolition Noronic 

des appels au Conseil privé était sobre
Ottawa, 27 (C.P.) — Un ancien 

commandant des forces de défense 
canadiennes sur la côte du Pacifi­
que a dit aux Communes, hier, 
que le Canada ne saurait résister 
à une attaque, sur la côte de la 
Colombie canadienne.

Le major général George H. 
Pearkes, croix Victoria de la pre­
mière guerre, qui a servi outre-mer 
et au pays durant la dernière guer­
re mondiale, a dit que les défen­
ses du Pacifique sont nettement 
insuffisantes. Il a demandé au mi­
nistère de la Défense d’y faire 
quelque chose.

Le général, qui est âgé de 61 
ans, est entré dans la politique en 
1945, après avoir pris sa retraite 
de l’armée. II a demandé l’établis­
sement d'une escadre auxiliaire de 
la R.C.A.F. sur l’île de Vancouver. 
Il a dit aussi que le Canada de­
vrait avoir un porte-avions pour 
patrouiller la côte du Pacifique, 
comme le “Magnificent” fait pour 
la côte de l'Atlantique.

Il faudrait également établir des 
defenses terrestres à l'aéroport de 
Whitehorse. Yukon, qui est un des 
liens les plus importants avec les 
défenses de l'Alaska.

Il faut améliorer les défenses 
antiavions dans toute la Colombie 
canadienne, a-t-il dit. M. Pearkes 
parlait durant le débat sur l’adres­
se en réponse au discours du Trô­
ne.

Les orateurs

Les autres orateurs, hier, ont été 
MM. E. D. Fulton (conservateur 
de Kamloops), J. L. MacDougall 
(libéral de Vancouver), Angus Mac- 
Tnnis (C.C.F. de Vancouver), Hen­
ri Gosselin (libéral de Erome-Mis- 
sisquoi), Jean Lesage (libéral de 
Montmagny-L’Islet), T. G. W. Ash­
bourne (libéral de Grand Falls- 
Whiteibay), W. D. Wylie (Créditis- 
t» de Medecine Hat), J. J. Smith 
(libéral de Moose Mountain), F. H. 
Larson (libéral de Kindesley), et 
Armand Dumas (libéral de Ville- 
neuve).

Aujourd'hui, les députés s'atta- 
nuent à un bill qui pourvoit à l’ex­
tension des clauses du code crimi­
nel à la nouvelle province de Ter­
re-Neuve et à une autre mesure qui 
a pour but l’abolition des appels 
au conseil judiciaire du Conseil 
privé.

A l’ouverture de la Chambre, 
hier, le ministre des Finances, M. 
Abbott, a annoncé que les restric­
tions à l’importation des fruits et 
légumes frais seront levées le 1er 
octobre prochain.

Le premier ministre, M. Saint- 
Laurent, a annoncé que le pre­
mier ministre de l’Inde, M. Nehru, 
doit venir à Ottawa le 23 octobre 
nroehain, et y rester jusqu’au 26; 
S doit également aller à Vancou-

Le ministre des Ressources, M 
Gibson, a dit que le Canada est 
maintenant prêt à admettre au 
Canada certains immigrants alle­
mands, pourvu évidemment qu’ils 
remplissent toutes les conditions 
exigées. On n’a fait aucun change­
ment à la législation actuelle.

M. Gibson a également déclaré 
qu’on va présenter durant la ses­
sion actuelle du gouvernement un 
bill sur les Indiens.

On a donné première lecture 
d'un projet de loi présenté par M. 
Alistairs Stewart (C.C.F. de Win 
nipeg), qui rendrait le code na­
tional du travail applicable à toutes 
les salaisons qui opèrent dans deux 
ou trois provinces.

Problèmes de monnaie

M. Fulton a dit que le gouver­
nement n’avait agi ni avec “con­
sistance ni avec intelligence” pour 
ce qui est du problème de la mon­
naie. En dévaluant le dollar de dix 
pour cent, la semaine dernière, 
le gouvernement a pris une dé­
cision que le ministre du Com­
merce Abbott avait tout simple­
ment rejetée en mars dernier, Et 
ce même M. Abbott, dans son dis­
cours sur la dévaluation, a dit que 
les difficultés étaient évidentes 
depuis bien avant mars dernier.

La seule solution de longue por­
tée, a dit M. Fulton, réside en ce 
qu'on laisse la monnaie trouver son 
propre niveau sur les marchés 
mondiaux, au lieu d'établir des va­
leurs artificielles comme on vient 
de le faire. Le Canada devrait con­
sentir à protéger les marchés du 
sterling en acceptant la livre en 
paiement de ses exportations jus­
qu'à ce que ces pays aient suffi­
samment de dollars pour payer les 
marchandises qu’ils achètent au 
Dominion.

M. Maclnnis a dit que les pro­
blèmes de commerce et de mon­
naie ne se régleront que quand les 
démocraties occidentales obtien­
dront la coopération économique 
qu'ils ont déjà atteinte au domai­
ne militaire.

M. Maclnnis a demandé l’aug­
mentation des pensions de vieil­
lesse et la suppression de l'exa­
men des moyens de subsistance.

M. MacDougall a exprimé l’es­
poir que le gouvernement établi­
rait la pension de vieillesse obli­
gatoire pour tous les Canadiens.

M, Wylie a demandé au gouver­
nement de terminer l’irrigation, 
dans le sud de l’Alberto; les fer­
miers n’y ont que de pauvres ré­
coltes, à cause du manque d'eau

M. Larson a dit qu’on pourrait 
recevoir beaucoup d’immigrants 
dans l’ouest du Canada, mais qu’il 
faudrait d’abord y organiser '.‘irri­
gation.

M. Lesage

M. Lesage a traité de l'abolition 
des appels au Conseil privé. Le 
Canada, dit-il, ne peut devenir une 
nation souveraine tant qu’il doit 
s’adresser à un autre Parlement 
pour faire des amendements à sa 
constitution et à la Cour d’un au 
tre pays pour un jugement final 
sur les disputes constitutionnelles. 
Selon le plan proposé par le gou­
vernement, la nation ferait un pas 
de plus vers la souveraineté com­
plète, et cela sans danger pour les 
droits et privilèges de? provinces.

M. Lesage a également demandé 
au gouvernement de construire 
une demeure pour ses premiers 
ministres. Il a dit que les ambas­
sadeurs et les autres représentants 
diplomatiques des pays étrangers 
ont une demeure où ils peuvent 
recevoir, tandis que le premier mi­
nistre, lui, n’en a pas.

M. Gosselin a demandé de l’aide 
pour la classe agricole; M. Dumas, 
pour les compagnies minières.

Détroit, 27 (C.P.) — M. Dallard 
M, Condon, de Détroit, qui dit être 
le dernier passager à quitter le No- 
ronic, affirme que le capitaine Wil­
liam Taylor n’était pas en état d'é­
briété au moment de l’incendie de 
ce navire.

M. Condon témoignait hier, à Dé­
troit, à une enquête du coroner sur 
cette tragédie maritime. Il a rap­
pelé qu’un autre témoin, M Ralph 
C. Willson, avait accusé le com­
mandant du navire d’avoir été ivre. 
Mais M. Condon nie complètement 
cette affirmation.

D’autres témoins ont affirmé 
hier, de leur côté, qu'ils avaient 
vu et parlé au capitaine Taylor, 
quelques instants avant l'incendie, 
et qu’il ne semblait, à aucun mo­
ment .avoir été en état d’ébriété. 
C’est lui, au contraire, qui a dirigé 
personnellement le sauvetage des 
passagers.

Ÿ * *

De Toronto, on rapporte que 
Ton a identifié hier quelques au­
tres cadavres; le nombre des victi­
mes ainsi reconnues est mainte­
nant de 93.

ON RECLAME 
LA CITOYENNETE 
POUR LES INDIENS

Ottawa, 27 (C.P.) — Le major 
général G. R. Pearkes, V.C., a ré­
clamé les pleins droits et responsa­
bilités de citoyens pour les natifs 
de ITnde établis au Canada.

Le général Pearkes a ajoute que 
Ton doit encourager ces nouveaux 
Canadiens à participer entièrement 
à la vie canadienne.

La citoyenneté complète serait 
un des meilleurs moyens de com­
battre le communisme grandissant 
parmi ce peuple.

Actueller>Ant, des privilèges, 
comme celui du droit de vote, par 
exemple, ne sont pas accordés à 
ces Indiens.

1

Au Mexique, aux Elals-Unis 
et en Grande-Bretagne

NOS DELEGUES AUX NATIONS UNIES — Voici, groupé* un instant pour le bénéfice du photographe 
officiel de TO.N.U. et pour celui de nos lecteurs, les chefs de notre délégation é la présente session de 
TAssemblé* des Nations Unies. De gauche é droite : M. A. D. P. Heeney, sous-ministre des Affaires 
Etrangères; le général A. G. L. McNaughton, délégué permanent du Canada à TO.N.U.; et M. Lester B. 
Pearson, ministre des Affaires Etrangères. M. Pearson est président du comité politique de TAssemblée.

(Photo C.P.)

LES LIBERAUX DU 
MANITOBA VONT SE 
CHOISIR UN CHEF

Winnipeg, 27 (C.P.) — Quelque 
900 délégués doivent arriver à Win­
nipeg demain pour le congrès an­
nuel de l’Association progressive- 
libérale du Manitoba.

Les principaux événements du 
congrès seront le choix d'un nou­
veau chef du parti et la décision 
de l'attitude à prendre sur le sujet 
de la coalition. Cette dernière dé­
cision aura peut-être sa répercus­
sion sur le choix de la date de la 
prochaine élection générale.

Le congrès, qui avait d'abord été 
fixé au 16 septembre, a été retar­
dé en vue de permettre aux délé­
gués des fermiers de terminer les 
récoltes.

Le chef actuel du parti est M. 
Stuart Garson. qui fut premier mi­
nistre du Manitoba jusqu’au 7 no­
vembre 1948, date à laquelle il 
démissionna pour devenir ministre 
de la justice dans le cabinet fédé­
ral. Son successeur comme premier 
ministre du Manitoba, M. D. L. 
Campbell, deviendra presque cer­
tainement chef du parti.

Les industriels doivent se faire un devoir di 
travailler à la préparation de noire défense

Ils doivenf s’inspirer des leçons du dernier conflit dans la conception de leurs 
programmes de production, affirme M. Howe, au banquet annuel de la 

Canadian Industrial Preparedness Association

Théorie médicale sensationnelle due à un 
professeur de l'Université de Montréal

Le Dr Selye établit le lien entre diverses maladies non encore classifiées — 
Désordres de l’adaptation de l'organisme à la résistance aux infections

Talihima. Oklahomti. 27 (AP.) 
-- Un bombardier B29 de l'avia­
tion militaire américaine s'est 
écrasé dans un petit bois près de 
Talihina. hier soir. On croit que 
ses 13 membres d'équipage sont 
morts.

L'avion a immédiatement pris 
feu.

Le shérif de la ville, Jack Bi 
shop, a dit qu'il avait compté dix 
cadavres parmi les ruines II a 
établi une garde autour des dé 
combres. en attendant l'arrivée 
des officiers d’aviation qui dor 
vent venir de la base d'Oklahoma, 
170 milles au nord-ouest de la 
scène de l’accident.

Les officiers de la base de Tin­
ker, à Oklahoma, que Tavion était 
attaché à la base de Smoky Hill. 
Ralina II faisait, au moment de 
l'accident, une envolée d'entraine­
ment dans le sud et le sud-ouest 
des Etats-Unis.

Les flammes ont empêché les 
sauveteurs d'approcher à moins de 
100 verges de Tavion; la gatioline 
s'était répandue autour de Tavion. 
La chaleur intense qui est demeu­
rée après que le feu se fut éteint 
a aussi retardé les sauveteurs.

Quelques observateurs croient 
avoir entendu Tavion exploser en 
plein air, Bishop et Ora Dill, un 
policier, ont rejeté cette théorie. 
Ils ont dit que les débris de 
Tavion formaient un tout compact.

Talihina est située dans le parc 
national d’Or.ark, mais Tavion s’est 
écrasé sur un ranch. Quelques 
fermiers des environs croient que

personne n’a pu s'échapper vivant 
de Tavion

Au Mexique

Mexico, 26 (AP ) — Les auto 
rites de Taeroport de Mexico ont 
déclare ce matin qu’un avion de 
ligne mexicain, portant 24 person­
nes à son bord, se serait écrasé 
sur le flanc du volcan de Popo­
catepetl.

Le sénateur Gabriel Ramos Mil­
lau, président de la commission 
nationale du mais, et deux per 
sonnes- qui sont probablement des 
Américains étaient à bord de 
Tavion.

La première nouvelle du désas­
tre a été donnée par un berger. 
Moïses Bautista, aux autorités lo­
cales. Bautista a dit avoir vu 
Tavion tomber et heurter un des 
pies secondaires du Popocate­
petl On ne connaît pas exacte­
ment le sort des passagers de 
Tavion.

Quatorze disparu*

Newark, Nottinghamshire. An 
gleterre, 27 (Reuter) — Deux 
Lincolns de la R.A.F. sont entrés 
en collision en plein vol. de bon­
ne heure ce matin, durant le bom­
bardement simulé de Newark. Cet 
exercice faisait partie des ma­
noeuvres effectuées présentement 
par les aviations anglaise, améri­
caine, hollandaise, belge et. fran­
çaise.

On a pu retrouver douze ci 
davres. L'équipage d’un Lincoln 
est de sept homme*.

‘‘Les industries canadiennes doi­
vent être en mesure d’opérer une 
conversion rapide et de réaliser 
une grande expansion pour la pro­
duction des armements et des ap­
provisionnements dont nous et nos 
alliés pourront avoir besoin pour 
assurer notre défense nationale”. 
Voilà la tâche qui nous incombe 
particulièrement, soulignait hier 
soir le ministre Howe, au banquet 
annuel de la Canadian Industrial 
Preparadness Association.

Après avoir rappelé le magnifi­
que effort de guerre fourni par le 
Canada et l'expérience précieuse 
tirée du dernier conflit, M. Howe 
a posé comme principe que la 
préparation de notre défense na­
tionale doit reposer sur les leçons

programmes alors mis en 
par le gouvernement.

vigueur

Comment doit être conçue

ffotre préparotion militaire

Notre conduite à l'occasion du 
dernier conflit nous a appris, a 
souligné M. Howe, que le Canada 
ne devait pas seulement songer à 

df

Is de montrer le même esprit

nement ne négligera rien pour | des besoins et surtout des leçons 
prendre les décisions qui s'impose | du passé. Il a demandé aux indus- 
et conseiller les industriels, mais Iriels 
ees derniers seront laissés libres, 
parce que nous avons conscience 
que tous les industriels canadiens 
considéreront, comme leur devoir 
le plus urgent de collaborer aux

Le Dr Hans Selye. directeur de 
l’Institut de médecine et chirur­
gie expérimentale à l'Université 
de Montréal, publie cette semaine 
un ouvrage intitulé “Stress" où 
il expose une théorie biologique 
qu’un de ses collaborateurs im­
médiats se plaît à décrire comme 
la plus sensationnelle qui ait été 
présentée depuis les jours de Pas­
teur

L'auteur s'y attache particuliè­
rement au cas de toutes ces mala­
dies telles que fièvre rhumatis­
male, haute pression cardiaque, 
arthrite et sclérose qui ne ren- ! 
trent pas dans les deux grandes | 
classifications des affections pa j 
thologiques humaines en “mala- ; 
dies infectieuses” (pneumonie, ty­
phoïde. influenza) ou en “mala­
dies néo-plastiques” (tumeurs non 
malignes et tumeurs malignes 
comme le cancer).

D’après lui ces maladies non 
encore classées ne sont que des 
troubles entraînés par la résis­
tance en à-coups brusques que 
l’organisme fait souvent contre 
une fgtigue excessive ou une in­
fection.

Chaque fois qu’il est menacé, 
Torganisme tend à réagir et. mo­
bilise toutes ses forces dans ce 
but. L’impulsion en vient du sys­
tème pituitaire-surrénal ei plus 
particulièrement de la glande pi­
tuitaire située à la base du cer­
veau et qui secrète à cette fin 
une hormone appelée corcitotro- 
phine et à sa suite toute une sé­
rie d’autres hormones, les corti­
coïdes.

Mais, si l'attaque (infection ou 
fatigue) se maintient, Torganisme 
se voit maintenu dans un état 
constant de mobilisation qui n’est 
pas sans dommage car il ne peut 
absorber qu'une quantité définie 
de ees corticoïdes. Il peut en 
résulter des 'dommages perma­
nents, que le Dr Selye appoile 
“Maladies de l’adaptation.”

Sa théorie a reçu une récente 
confirmation quand le Dr Philip 
Hench, de la clinique Mayo, a rap­
porté avoir guéri un patient de 
son arthrite par Tinjeetion dune 
de ces hormones à rôle spécial, le 
cortisone.

Détenteur de trois doctorats et 
auteur d’un manuel d’endocrinolo-

A L'ARBITRAGE

Le marché actuel de l’amiante 
est-il ferme pour quelque temps ?

Les prix de l'amiante augmentent de 
23 pour cent depuis 1949

(Par Gérard PELLETIER)
C’est Me T. E. Ker, procureur de 

la Johnson’s Company, de Thet- 
ford, qui présentait ses témoins procureur des Syn 
dans la matinée d’aujourd’hui, à la ' admettra toutefois qu'on dépit des 
reprise des séances du tribunal annulations de commandes, la John

Les prix

Contre interrogé par Me Pigeon, 
laicats, le témoin

de collaboration qu'ils ont mani «raptoyé dams toute TAméri- 
... , _ . . que, le Dr Selye n en demeure pasu°UrS *a *ueire,i esPrlt moins modeste pour cela et abat 

de collaboration qur a été rare-1 d'incroyables journées de travail 
ment vu ailleurs dans le monde. avec ses 66 collaborateurs.

va ex 
produc-

Tentative de meurtre suivie 
d'un suicide sur le Mont-Royal

lui-même dans la prêparatioTi de
£?:*.! ia„S/Ciien. de v alt ^ van t "to ut" colla borer avec

les puissances alliées. La capacitéce Nous devons mettre à profit 
affirmé le ministre, les nombreuses 
réussites que nous avons réalisées 
en ees dernières années, mais nous 
devons aussi abandonner les mé­
thodes qui ne sont plus à date pour 
adopter celles qui s'inspirent réel­
lement du progrès

Difficultés de tracer un
programme de preparation

11 est difficile de préciser dès 
maintenant, a expliqué M. Howe, 
les règlements généraux et les 
contrôles qui seraient établis en 
cas de guerre. Nous pouvons ce 
pendant affirmer que tous les in­
dustriels du pays trouveront la la­
titude nécessaire pour opérer eux 
mêmes les changements dans leur

de production de notre industrie 
est telle que nous sommes avant 
tout en mesure de fournir à cer­
tains pays les matières premières 
et les approvisionnements dont 
ceux-ci pourraient avoir besoin 

| pour leur défense A ce sujet, nous 
j devons surtout connaître quels 
sont les besoins de la Grande 
Bretagne et des Etats-Unis. Nous 
devons travailler en collaboration 
avec eux. C’est en vue d'atteindre 
ce but que nous avons fondé 'e 
comité conjoint canado-aménrain 
d'organisation de la mobilisation 
industrielle

M. Howe a aussi recommande 
aux industriels de faire eux-mèmes 
leur propre programme de pro

Deux cent* personnes ont été té­
moins, hier après-midi, d'une tragé­
die qui s'est déroulée au cimetiere 
mont Royal.

Un negre de 49 ans, John Frede­
rick Turney, s’est suicidé sprès 
avoir tenté de tuer une jeune fille 
de la mêrtïe race, Mlle Rose Evans. 
34 ans. Celle-ci a été blessée de 
deux balles de revolver et son état, 
quoique grave, n'est pas alarmant.

Les nombreux témoins de Taffai- 
re ont raconté qu'ils étaient venus 
au cimetière, en compagnie de Mlle 
Evans, pour assister à Tenterre 
ment d’une connaissance.

Quant à Turney, il ne serait ar­
rivé sur les lieux que plus tard et 
dans l'intention de demander à 
Mlle Evans la faveur de rentrer 
fans ses bonnes grâces — car ces 
deux personnes ont connu une as­
sez grande intimité pendant quel­
que temps

Mlle.,Evans aurait refusé, hier,
production. Sans doute, le gouver-1 duetton en tenant d'abord compte de se rendre aux désirs de Turnev

et celui-ci a sorti son revolver La

i'eune fille, terrorisée, a rommrnré 
fuir; tandis que les témoins se 

cachaient derrière les pierres tom­
bales.

Turney a tiré 4 coups de feu en 
direction de Mlle Evans. Les deux 
premiers coups ont manqué leur 
cible, mais les deux autres ont at­
teint la jeune fille dans le côté. 
Le meurtrier a ouvert alors son 
veston et il s'est tiré une balle 
au coeur.

MORT DE L'ANCIEN
ECHEVIN J. MOREAU

»

M. Joseph Moreau, qui fut éche- 
vin de Montréal, de 1934 a 1947. 
est décédé à Tâge de 57 ans 

Son service funèbre aura lieu 
vendredi à 10h.. à l’église Sainte- 
Cunégonde.

d’arbitrage sur le différend de Ta 
miante.

M. Cari Bindman. gérant des ven 
tes à la Johnson’s, fut entendu le 
premier. M. Bindman est au fait 
des marchés de Tamiante depuis 
1918. Il a voyage en Europe, dans 
toute l’Amérique, nord et sud, et 
jusqu’au Japon

Monopole ?

Interrogé par Me Ker. 
poser au tribunal que la 
tion canadienne de Tamiante est 
loin de constituer un monopole, à 
son avis. M Bindman cite, comtrte 
autres producteurs. TU.R.S.S.. dont 
il ne connaît pas la production, 
n’ayant pu consulter les statist! 
que*. Il l’établit toutefois à 200.000 
tonnes par année environ

Vient ensuite la Rhodésie avec 
une production de 70 à 75 mille 
tonnes par année, puis l’Union 
sud-africaine pour laquelle il ne 
cite pas de chiffres, les Etats-Unis 
(petite production) et enfin la 
Corse où une nouvelle mine vien­
drait d’ouvrir avec 5 mille tonnes 
de production annuelle pour le 
moment mais de 'vastes projets 
d’avenir.

Sous-produits

Plus grave encore, d’après M. 
Bindman. est la concurrence des 
sous-produits, en particulier la fi­
bre de verre qui tend â rempla­
cer la fibre d'amiante pour cer­
tains usages (v.g les moteurs rapi- 
des), ainsi que la glaise et cer­
taines poudres qui remplacent la 
poussière d’amiente dans 1a fabri­
cation de certains autres produit* 
comme les tuiles.

son's compte vendre quand même 
toute sa production, à l’exception 
d’un lot de fibre courte.

“Que pensez-vous, poursuit Mc 
Pigeon, de ce texte que je relève 
dans la revue "Asbestos”, en date 
du mois de juillet 1949: En consé- 
riuenee, on souffrira d'une pénurie 
d’amiante pour quelque temps en­
core (for some time to come),”

Le témoin répond que c’est là 
l'opinion d'un homme •bt finit par 
admettre que Tauteur de ces lignes 
a peut-êtie raison en regard de 
Taveair immédiat; lui (M. Bind­
man) pense plutôt, à Tétat du mar­
ché en 1950 et 1951.

Le témoin a encore admis que 
le prix de Tamiante avait aug­
menté de 23 p.c. depuis 1947 sans 
que cela ait diminué le chiffre des i 
ventes. Quant à l'augmentation de 
10 p.c. que la dévaluation du dol­
lar canadien apporterait aux com­
pagnies, M. Bindman n’est pas cer- 
tiin que les compagnies ne le sacri­
fieront pas pour maintenir Tuni- 
formité des prix de base à travers 
le monde.

Me Pigeon. — Mais, jusqu'ici, 
avez-vous coupé les prix sur les 
exportations aux Etats-Unis?

M Bindman. — Non.

La Cour d'appel de la province 
d'Ontario rejette l'appel de Carr

Il purgera sa peine de six ans de pénitencier
Toronto, 27 (C. P.) — La Cour siste est en prison à Ottawa députa

d'appel d'Ontario a rejeté aujour 
d’hui un appel logé par Sam Carr 
contre le jugement et la condam 
nation à six mois de prison qu’on 
avait portée contre lui sous une 
accusation de conspiration en vue 
de faire un faux passeport pour 
un agent russe.

Le jugement, rendu par le juge 
en chef R S. Robertson, dit que 
la Cour ne considère p*s comme 
excessive la sentence rendue dans 
le cas de Carr, à Ottawa, en jan­
vier dernier.

Carr a conspiré contre son pays 
d’adoption et il s’est posé lui mê­
me en ennemi du pays, a dit le 
juge en chef.

La Cour ne voit aucune raison 
de casser le verdict de l» Cour 
d'Ottawa, qui avait entendu ie 
témoignage d'Igor Gouzenko, un 
ancien employé de l’ambassade 
russe au Canada.

Les six années de pénitencier 
comptent du 12 avril de cette an­
née, date à laquelle Carr a logé 
son appel, L'ancien organisateur 
en chef du parti ouvrier progrès-

Une récompense de $1,000 esl 
offerte pour la capture de l’auteur 
du meurtre de M. Ovila Legaull

Tout cela porte M Bindman a 
croire que les prix de Tamiante ! La poIlre mu„lclpaie uu tous 
on *ttemt un sommet qu ils ne 1 sps efforts pour tâcher de retra 
peuvent p us dépasser. Les clients | Cfr l’assassin du chauffeur de taxi, 
sc plaindraient déjà et. seraient yj Ovila Legault, tué vendredi
même lancés dans une recherche 
fiévreuse pour trouver des subs­
tituts. »

matin.
On attache, semble-t-il. beau­

coup d'importance a la balle de ré- 
volver qui a servi à ce crime 
Celte balle a traversé complète­
ment la poitrine de la victime pour

A la demande de Me Ker. le té­
moin dépose ensuite au dossier
une douzaine de lettres où des, , .
client* (industriels américains etj» perdre ensuit* quelque part, 
européens) se plaignent des prix Toutes les recherches pour re- 
élevés ou annulent des comman-1 trouver relte balle ont été vaines 
des passées Les lettres, dont le s jusqu'à présent, mais Tinsperteur 
témoin assure qu’elles n’ont pas Ern„st Framoeur. qui dirige Ten- 
été provoquées", annulent desiqUete, nous disait c* matin
commandes pour un total de 2000 j 
tonne* de fibres environ.

En terminant, M Bindman cite 
un télégramme de Belgique Ce 
document nous apprend qu'entre 
1947 et 1949 (juillet) la Russie a 
importé en Belgique 9,573 tonnes

les conduire au bureau de la sû­
reté pour prendre leurs emprein­
tes digitales et les comparer avec 
relies qui ont été relevées sur les 
lieux de l'attentat 

On rapporte aussi que la compa­
gnie de taxi Diamond 3 offert une 
récompense de $1,000 à toute per­
sonne qui fournirait des informa­
tions pouvant conduire à Tarres 
talion de Tsssassin

le 31 janvier. Il avait été appré­
hendé à New-York, et renvoyé au 
Canada.

Un gastrocope 
à Montréal

Un nouvel appareil français
pour déceler les affections éven­
tuelles de l'estomac — Cour* du
Dr Charles Debray à l'Hôpital 
Saint Luc

Cett le Dr Charles Debray qui 
donnera, cette année, une série d* 
cours à l’hôpital Saint-Luc. Cett* 
série de cours fait suite à celle 
que donna Tan dernier le profes­
seur Millez.

Le Dr Debray deviendra ainsi 
chef du service médical de l’hôpi­
tal Saint-Luc pour une période de 
six semaines II remplacera le pro­
fesseur Roméo Boucher, qui re­
prendra son poste à la fin des 
cours.

Le Dr Charles Debray est Fran­
çais: il est âgé de 41 ans et est 
agrégé de la Faculté de médecine 
de Paris. Spécialiste dans les ma­
ladies d’estomac, il enseignera à 
Montréal des cours théoriques à 
tous les médecins intéressés.

De plus, le professeur Debray 
apporte avec lui un nouvel appa­
reil, de fabrication française, dé­
nommé le «astroscope Les méde­
cin* utilisent cet appareil afin de 
déceler toutes les affections éven­
tuelles de Testomac Le gastro- 
seope est introduit dans l’estomac 
du malade par la bourbe et le mé­
decin peut examiner les parties in­
fectées grâce à un système de len­
tilles.

Signalons que le gastroscope du 
Dr Debray est le premier gastro­
scope français. Il possède cet avan­
tage sur les «astroscopes améri­
cains d étre muni d’un tube flexi­
ble

Interrogé sur la nationalisation 
de la médecine en France, le pro­
fesseur Debray estime que les mé­
decins sont, dans Tensemble, peu 
favorables à cette mesure

que
Ton vs employer un détecteur de 
mines pour retrouver cette bille | 
dans la rue et les champs situés 
près du lieu de l’assassinat.

D’un autre côté, la police va se 1 
mettre à vérifier avec un soin ex | 
trême les allées et venues des

d'amiante, soif une valeur dollars ! membres de la pègre au moment 
de $2 millions. du crime II est même question de
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MGE DEUX LE DEVOIR, MONTREAL, MARDI.27 SEPTEMBRE 1949

le Canada lève les restrictions 
sur les fruils el les légumes 
frais, importés des Etats-Unis

! Aux Cofnmunei :

M. E. D. Fulton 
continue de 
parler français

Ottawa. 27. (D.N.C.) — M E. D 
Kulton, député conservateur de 
Kamloops en Colombie, qui était 
dans le dernier Parlement le voi 
ain de pupitre de M Fleming et 
qui s’était mis en même temps que 
lui à l'étude du français, continue 
comme lui â parler notre langue 
à la Chambre des Communes Je 
crois, dlt i) dans le discours qu’il 
a prononcé hier, qu'il est convena 
bl«, comme je l’ai fait au début du 
dernier Parlement que j'etutrime 

des légumes principaux et de cer- ! des sentiments de gratitude et 
"On se rappellera que, lorsque tains fruits moyennant un permis d’appréciation à mes compatriotes 

la pénurie de dollars américains général, c’est-à-dire sans restric- de la province de Québec pour la 
nous a contraints, en novembre lions 1
1947, d'imposer des restrictions ___i0aaaux importations, nous avons sou k" déeembie l948 l r^u
mis l’importation des oranges et a™"* app0‘Wrdt i ai rté'

-* - nuations aux restrictions, j ai dé­
claré que c'était l’intention du

LES EDITEURS D'HEBDOMADAIRES A JASPER

Ottawa 27 (DNC Ï — Ce mi-j ----- -— '
msire fédéral des finances, M ^ cl cétait notre intention 
Douglas Abbott, a annoncé hier, avou(ie ics atténuer puis de les 
aux Communes, la suspension, des , ahr0(j,ir dès que notre situation en 
samedi prochain, le 1er octobre, ma,IPrP dp change le permettrait, 
des présentes restrictions aux mi Par conséquent, au fur et à me- 
poi tâtions de fruits el de legumes sure qllp nos reservcs d’or et de 
frais à leur état naturel, ainsi que dollars des Etats-Unis augmen- 
des jus rie fruits. taient nous avons allégé les res-

Voici le texte de la déclaration j fictions en relevant lM cmi‘im
Hf* Vf autorisant 1 importation

autres fruits de citrus, des pom 
mes, des pommes de terre, des oi 
gnons et des jus de fruits à un ré
mes, des pommes.de. terre, des oi ; &mXevt toutM «].

vises, ces restrictions aux impor 
tâtions de fruits et légumes frais 
tout comme les autres restrictions, 
ne devaient être que temporaires. 
Elles constituaient une 'mesure né-

Rime de contingentement et celle qui restaient « vigueur iur 
de nombre d’autres fruits et légu les.,r“1U1e1tI1!f8VSio rïl mien 
„„ „.i, i „ prohibition MO.C ! .VoinWS SnS'Æ 

Ainsi que je l’ai affirmé à diver cours budgétaire du 22 mars de la 
ses occasions en cette Chambre au i présente année 
cours du débat sur le projet de loi j .
tendant à la conservation des de 11 ne m’est guere necessaire de

appeler les graves incertitudes qui 
se posaient au gouvernement en 
juillet de la présente année en 
conséquence de la crise du change

............ ... . britannique. Dans les circonstan-
cessaire de conservation des than t ces, le gouvernement a conclu que

! toute nouvelle initiative à cette 
I époque qui pourrait de quelque 

Aul.- Àn façon influer défavorablement surAVIS de dcces nntrp situation en matière de
change devait attendre le résultat 
des conférences et des entretiens 
qui se poursuivaient alors.

Avant depuis lors examiné la 
situation de nouveau à la lumière 
des entretiens de Washington, du 
réalignement ultérieur des taux de 
change et de la situation intérieure 
en fait d’approvisionnements le 
ouvernement a conclu qu’il y avait 

maintenant lieu de donner suite à 
son intention déclarée de suppri­
mer toutes les restrictions qui res

l’ARADIS. A Montréal, le 26 
septembre 1949, à l’àge de 71 ans, 
est décédée ('armé)ia Bernard, 
épouse de feu Jean-Baptiste Para­
dis Les funérailles auront lieu 
jeudi, le 29 courant. Le convoi 
funèbre partira de sa demeure,
4253, rue Marquette, à 7 h 45, 
pour se rendre à l’église de 1 !m- 
maeulée-Coneeption où le service 
sera célébré à 8 h. 05. Et de là 
au cimetière de la Côte-des-Nci- 
ges. heu de sépulture. Parents et j {‘aîènT àTi’mpôrtâtiôn de fruits et

courtoisie et l’amitié qu’ils m’ont 
toujours témoignées.

Apres avoir rappelé que c’est 
sur les champs de bataille, qu’il a 
noué ses premières amitiés avec 
des Canadiens français, M. Fulton 
a demandé à ses concitoyens de 
langue française de l’excuser de 
ne pas s'exprimer dans leur langue 
avec autant de facilité qu'ils le 
font dans la sienne C’est en s’ef­
forçant de comprendre et de pàr- 
1er une autre langue, dit-il, qu’on 
parvient, dans une large mesure, à 
comprendre le point de vue de 
ceux qui la parient.

M. Fulton a terminé son discours 
en français — il devait traiter en 
anglais du commerce international 
— en souhaitant la bienvenue aux 
deux députés conservateurs de 
langue française. Ce n'est peut-être 
pas une bonne chose, dit-il, qu’une 
province soit presque entièrement 
représentée par un seul parti: il 
est donc fort encourageant de voir 
deux porte-parole de la province 
de Québec siéger de notre cèté de 
la Chambre.

• EXAMEN DE LA VUE

JACQUES TÂ&DY
EXAMINATEUR OFFICIEL AU C. N. R

OPTOMETRISTE
DIPLOME

ASSISTE D'OPTOMETRISTES 
ET OPTICIENS DIPLOMES

ttf

AA". Roy M. Bean (à droite), de Waterloo, Ont, a 
■*•*■*• été élu président de l’Association des Hebdoma­
daires canadiens, au congrès annuel de l’Association 
qui a eu Heu récemment à Jasper Park Lodge dans 
les Rocheuses canadiennes. Notre photo montre, de 
gauche à droite: MM. C. J. Allbon, de Springhlll,

N.E., ancien président de l’Association, R. C. 
Vaughan, C.M.O., président et directeur général du 
Canadien National, Lang Sands, de Mission City, 
C.B.. premier vice-président de l’Association, Walter 
S. Thompson, directeur du service des relations 
extérieures du Canadien National, et M. Bean.

Seuls les principes chrétiens. 
peuvent sauver la civilisation

Si les démocraties du monde-------------------------------------------------
veulent trouver une formule de vie guerrei nP pourraient s’entendre 
inspirée du christianisme pour en tempS (je pajx et avoir le même 
résoudre tous leurs problèmes esprit de collaboration, 
financiers, la civilisation n aura Sur le sociaiisme en Angleterre.

snnnnzm < choquette
'T53646 

921 STE-CATHERINE- i &AFMA&e-JjÙ9j32lï

genet et Chemin Côte-Ste-Cathe- A cet endroit, le bandit a dé 
rine, un homme est monté à bord | robé sur la personne de M. Pa­
rie son camion. Il l’a menacé d’un 
revolver et forcé de conduire le 
véhicule jusque dans une ruelle, 
à un endroit situé derrière le 
No 5860, boul. Saint-Laurent.

rent la somme d’argent déjà men­
tionnée et il lui a asséné sur la 
tête un coup de crosse de revol­
ver. Cette blessure a nécessité 
deux points de suture.

amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation

Remerciements
MARSOLAIS — M Joseph Mar 

solais. Soeur Marie-Thérèse-de-Jé- 
sus et Soeur Marie-Anne Alice, de 
1* Communauté de Ste-Anne, re­
mercient bien sincèrement toutes 
les personnes qui. par des hono­
raires de messe, des bouquets spi­
rituels, des visites à la chambre 
mortuaire ou assistance aux funé­
railles, leur ont témoigné des 
sympathies à l’occasion du décès 
de leur soeur, Soeur Marie-Ber­
nardine, supérieure au couvent de 
Ste Geneviève-de-Pierrefonds, dé 
céder le 22 septembre dernier

A Jolieftc

Acquittement de 
M. H. Lafontaine

Joliette. 27 fD.N.C.) — M J- 
Hector Lafontaine a été libéré 
hier de l’accusation de négligence 
cvriminelle qu’on avait portée 
contre lui à la suite d’un acci- 

mauere ne ciiange. | survenu âu lac des Iles, en 
Le gouvernement a donc decide i ilimM Hornior ni, ,lliatro i,„,nPc

1 -gumes frais. J’espère qu’en temps 
et lieu il sera possible d’atténuer 
et de supprimer d’autres restric­
tions Cela dépendra, toutefois, de 
la tournure que prendra notre 
situation en matière de change
, - ... j i juillet dernier, ou quatre jeunesde suspendre dès samedi le 1er fllles avaient perdu Ia vie

octobre prochain. es p Le président du tribunal, le ju-
restrictions aux importations de Alfrcd DuranleaiJ, dc la Cour 
fruits et de légumes frais à leur - fupérjc a rotirp la cause du 
état naturel ainsi que des jus de | . faute de m
fruits - A ,, i.

Pour le présent rien n’est chan-l <>" sp rappelle que huit jeunes 
eé dans les restrictions applicables gens, dont le fils du prévenu, Gé-r’ 1 ,1 / n rr A c! n 1 -> n •-« e k m-'tÎAmfwr-it?aux fruits et légumes mis en con 
serve, congelés ou autrement trans­
formés.

ACHETEZ VOS
FLEURS ICI ftjPKfïB

La Patrie^fe 
Fleuristes»***

168 est, Ste-C*th*rin«
Urrsloon partout rtlrrot»- 

ment (le cotre serre- 
chaude.

PL. 1786 1787

Ecoule.»
If Jeudi

U H.L.P
12 h. ta
12 h. 30

10°o d'escompte
oux communautés religieuses.

MESSAGER
DEMANDE

Jeun» homme connaissant 
bien la villa demandé S'adres­
ser à l'Administration "LE 
DEVOIR", 430 est, rue Notre 
Dame.

raid (âgé de 12 ans), avaient pris 
place dans une chaloupe en vue 
de falrr* le tour du lac. A quel­
ques pieds de la rive, la chaloupe 
a chaviré et les huit occupants 
sont tombes à l’eau.

Le garçon de l’accusé deman 
dait 50 cents pour un tour de 
chaloupe. Le vendredi, soit la 
veille de la tragédie, il avait fait 
deux "tours’’. C’est au troisième 
"tour", samedi, que la tragédie 
s'est produite.

A l’enquête du coroner. On

A Montréal, 
en 1952

Le congrès de l'"Americon Ins­
titute of Park executives"

Le congrès de 1952 de l’Ameri 
can Institute of Park Executives 
se tiendra à Montréal. Telle est 
l’intéressante nouvelle que rnppor 
te de Détroit M. Claude Robillard, 
préposé aux relations extérieures 
du service municipal des travaux 
publics.

M Robillard assistait aux ré 
unions que viennent de tenir à 
Detroit les délégués de l’institu- 

, lion précitée, en compagnie de M 
i Henry Teuscher, conservateur du 
i Jardin botanique de Montréal, de 
! M Delphis Demers, surintendant 
1 général de la division des parcs, 

jardins et terrains de jeux de 
j Montréal, et de M Pierre Allard, 
i surintendant de la division des 
' parcs municipaux, et président rie rjf ÇT HYAf'lMTHF ! l’Association canadienne des parcs . wc ^ 1 n 1 1 n c

pas à craindre les influences anti­
démocratiques. Voilà ce que dé- 
dlarait hier au Canadian Club M. 
Beverly Baxter, journaliste, Cana­
dien de naissance, et maintenant 
membre du Parlement anglais.

“Le communisme ne peut être 
détruit par la bombe atomique, les 
avions à propulsion ou par tout 
autre moyen physique. Le commu­
nisme ne peut être combattu effi­
cacement .que par une autre idéolo­
gie et je suggère que nous adop- 
ions la doctrine du Christ telle que 
prêchée dans le Sermon sur la 
Montagne."

A propos des difficultés écono­
miques de la récente dévaluation, 
M. Baxter a dit: “Le Canada dé­
tient la solution... Quelque chose 
est survenu dans ce grand pays et 
je vois que le Canada pense pour 
lui-même. Une gigantesque bataille 
se livre à l’heure actuelle entre la 
Grande-Bretagne et les Etats-Unis 
pour la possession de l’âme cana­
dienne."

A cause de cela. M. Baxter suggè­
re que le Canada pourrait peut-être 
adopter deux systèmes de mon 
naie, le dollar et la livre sterling.

Le parlementaire anglais a ajou 
té qu’il ne pouvait comprendre que 
trois pays, le Canada, les Etats- ' 
Unis et l’Angleterre, qui ont si 
étroitement collaboré durant la

DEVALUATION 
PROBABLE DU PESO 
CETTE SEMAINE

Buenos Aires, 27 (A.F.) — Il se­
rait de plus on plus question en

M. Baxter a dit qu’il avait opéré de 
grandes réformes mais que quel­
ques-unes étaient venues avant 
leur heure. Un gouvernement so- 
cialisto, ajoute-t-il, constitue toute­
fois un danger parce qu’il donne 
trop de pouvoir à l’Etat.

$1,075 VOLES 

A LA POINTE 

DU REVOLVER
I

M. Stanley Parent, 170 est. rue j 
Roy, a rapporté à la police qu’un 
bandit armé l'avait conduit à un 
endroit désert, hier après-midi, 
et qu’il l'avait volé d’une som­
me de $1,075.

Il a précisé qu’li est à l'emploi 
d’une pharmacie Leduc, à 2002, 
Maplewood, et qu’il allait déposer 
à la banque cette somme d’ar­
gent, au nom de ses employeurs.

Arrivé au coin des rues Planta-

avait tenu M. Lafontaine criminel Argentine de la dévaluation du pe 
lement responsable de la mort des s0 yn affirme généralement dan
jeunes filles, pour avoir permis 
à son fils d'organiser des "tours" 
de chaloupe. Devant le tribunal, 
la défense, représentée par Mes 
Alexandre el Maurice Chevalier, 
a soumis au juge qu’aucune preu­
ve ne démontrait que le père eût 
donné la permission, qu'il sem­
blait plutôt qu’il se fût opposé.

Le juge s’est rendu à leur dé­
monstration et a retiré la cause 
du jury. Le ministère public était 
représenté par Me Georges Syl 
vrstre, C.R.

les milieux financiers de la capi­
tale que le gouvernement argentin 
annoncera dès le début de cette se­
maine une certaine dévaluation de 
sa monnaie.

Aucun communiqué officiel n'a 
ncore été émis à ce sujet, mais la 
plupart des observateurs sont d’a­
vis que le peso sera dévalué com­
parativement au dollar américain 
mais qü'il garderait sa valeur ac­
tuelle quant à son taux d'échange 
en livre sterling

L'ALLEMAND
....  "I POURRA EMIGRER
PRESIDENT DE L'A.P.I.J A SA GUISE

et des terrains de jeux.

!* congrès de Détroit a amené 
près de 1,000 délégués et visiteurs

Berlin, 27 (Reuter) — Les au 
SaintHvacinthe, 27 (D.N.C.) — tontes britanniques et. américai 

M. Yvon Bolduc, de la Yamaska nés d’occupation en Allemagne 
Garment#* Ltd, a été nommé pré-; ont conjointement décidé de per- 
sident de la régionale d’Yamaska- mettre aux Allemands d’emigrer à 
Richelieu de l'Association profes- l’étranger et de s'y fixer de façon 

; sionnelle des industriels, afi cours prrmanenle. On a levé en même ; 
d’une assemblée tenue mercredi * temps toutes restrictions sur les j 
soir au Grand Hôtel, de cette ville, voyages de tourisme, afin que nos 
M Horace Boivin, maire de Gran ex-ennemis puissent entrer plus | 
by, est président honoraire. Les aisément en contact avec le mon 

. autres membres du conseil d’admi de démocratique occidental. Ces 
nistration sont MM. André Gagné, facilités, espère-t-on, auront le 

j d'Acton Vale, vice-président; Ro | double résultat de réduire le 
bert Lafrance, de la Super-Knitting nombre des réfugiés de guerre en 
Mills, de Saint-Hyacinthe, secrétai core internes en Allemagne ainsi * 

i re, MM Wilfrid Girouard, Mont que le nombre des chômeurs in 
réal; Aimé Laurion. Granby; Ho digènes en ce pays, 
mer Dufresne. Saint-Pie, Arthur 

> Simard, Sorel.
L'assemblée fut présidée par le 

président sortant de la régionale.
M Wilfrid Girouard autrefois de 

I cette ville, gerant général rie la 
i compagnie Volcano, et viee-presi

PARTIE DE CARTES
Une Partie de Cartes, aura lieu 1 

sous le patronage de M le chanoi­
ne J. A. Bourrassa. curé, au béne- i 

; dent general de l’Association. On flce de la Crèche St François d’As- 
vemarquait aussi MM. G.-L. Lamon slsc, jeudi soir, à 8 heures le 29 
tagne, directeur général; Roger septembre, à la «aile paroissiale du

Sacré-Coeur, 2045. rue Plessis.
Son Ex.\ Mgr J. C Chaumont 

est parmi les invités d'honneur.

Cité dc 
Montréal

Dims qUAiHi ans. nous avons ajouté plus de 500,000 
appareils (et tout l'outillage supplémentaire requis) aux 
K seaux téléphoniques des provinces de Québec et d'On- 
lano. Et, en même temps, nous avons réussi à améliorer 
sensiblement le serviic. 1 oui cela a coûté très cher: plus 
rie 5200,000,000!

Il ifstr cttcoïc bravo ub à lare' Nombreux vont ceux 
qui m lament encore en '.un e service téléphonique ou 
qui veulent avoir un service plus conforme à leurs besoins. 
Notre but est dc satisfaire tout le monde, tout en nous 
efforçant de rendre le service plus tlair, plus rapide, 
meilleur à tout point de vue.

H faudra encore dépenser d’autres millions de dollars 
en appareils, en outillage, en immeubles. Comme par le 
passe, ces fonds devront rire souscrits par des milliers 
de Canadiens désireux de placer leurs économies dans 
l’industrie du téléphone.

LA COMPAGNIE DE TELEPHONE BELL DU CANADA

Regimbai, du service des Relations 
ouvrières de l’Association; et une 
trentaine d’industriels de Saint- 
Hyacinthe, Granby, Acton Vale,
Saint-Pie et autres endroits.

| M. Lamontagne révéla en pri­
meur que le congrès annuel de 

j l’Association, les 14 et 15 novem­
bre prochain, au Château Fronte­
nac. à Québec, s'occupera surtout 

, du discours de SS Pie XII aux 
patrons, le 7 mai dernier. Le thè­
me du congrès sera : "Le patron 
et son entreprise.” On étudia en­
suite le programme de ce pro­
chain congrès

M Régimbal prononça une con­
férence sur les conventions collée- l territoire compris entre le» Vues Le- | 
lives, n distingua d’abord le con- ^ic^’inaiguecV en!
trat individuel entre un patron rouu et marquees des îctue.> a b. c!

MODIFICATION DU PLAN 
GENERAL DE LA CITE

Par te tracé sur ledit plan de lignes 
homologuées en vue de réserver coin- ; 
me terrain de 1eux et par public le

et un employe, la convention par 
ticulière entre le patron d une in 
dustrie et ses ouvriers syndiques 
et la convention collective avec

et D au plan no 4044, en. dire du 2 sep­
tembre 194&, préparé à ente fîn par 
le service des travaux publics.

A via est donne que le
t , , jour d'octobre UH9. h 10.3extension juridique, ou sanction une re<,utte «ra

legaie d’une entente entre pa 
Irons et
d’entreonse, dans un

(.-huitième j 
cures du | 

. resentée à
la Cour supérieure, di»l*lon de praU- 

emnlovés d im cenre - que, chambre no 21, au Palais de Jua- empioyes a up ùc* a Montréal, demand tu la per-,
territoire ; mission de modifier le plau j-énéral de j

déterminé. Les conventions col- i* cité, pai le trac* des i 
lecüves comprennent ordinaire- 1'’ t0.uf
ment des clauses de droits mu­
tuels, de securité syndicale, des 
conditions de travail et de bien- 
être des employés à l’usine, etc.

La conférence fut suivie d’une 
discuss’on générale, puis d’une 
clinique industrielle, c’est-à-dire 
de lapplication des principes 
énoncés à des cas concrets soumis 
par 1 un ou l’autre de» membres

homolo- 
rmeraent I

au plan no *('44 rn dat* au 3 aeptem- ! 
bre IM? prepare à crue :;n par le 
service des travaux publics s :ua la al- 
gnature de M H -A. Cllbeau directeur 
et de M J -A, Gravel, directeur ad­
joint. lequrl p an peut maintenant 
être examiné à l'hètel de Mlle, et dont j 
copie certifiée sera produite sur prè- ’ 
scutatlon de ladite requête

Saint-Pierre. Choquette. Beriltlaumr. 
tmard. Martineau. McDonald, Sesuln 
Mercier, Primeau.

Procureur» de U eue requérante 1 
Montréal. I* 27 aeptembra tM».

VENDEUR D'EXPERIENCE
L'Imprimerie Populaire, éditrice du "Devoir", cherche un 

vendeur d'expérience pour son service d'impressions. Inutile 
de se présenter si on ne possède pas bien son métier. Nous 
ferons des conditions avantageuses o quiconque possédera 
les connaissances et les aptitudes voulues. Il fout voir 
M. Armand L'Heureux, 434 est, rue Notre-Dame.

AVIS DE REMBOURSEMENT

GOUVERNEMENT DU CANADA
2e Emprunt de guerre 3%

Date d •mitron fftr octobre 1940 Dot» d échéance \êt octobrt 1W1

AVIS «it donné por !•» proton!*» 6 tou» !•» obllgotoéro» du Ja ompeont 
do puorro du Gouvornomont du Canada 3%, Séria Kl, énu» la 1§f oatabra 
1940, à échaanca du lar octobra 1932, qu an vartu da» forma* dudtt amprunt 
toute» ia» obligation» an cour» *ont appoléa* au rambt'ur»amant par antici­
pation la lar octobra 1949, aux oganca» da lo Banque du Canada, è laur voleur 
nominate, contra rami»a da»dita« obligation* muni*» du coupon du lar avril 
1930 al da tou» la» coupon* suivant». Cas obligation» ca»*aront da par a» 

Intérêt è partir du 1er octobre 1949.
La Gouvornamaef du Conaria

Ottawa, jaillit 1949. par la BANQUE DU CANADA, agaat tinmehr

LE DEVOIR
est en vente à :

SHERBROOKE
tous les jours VERS 4 HEURES

Retenez votre exemplaire chez 
un des dépositaires suivants:

Blais, L., Enrg., 1469 ouest King,
Bourque, Oscar, Enrg., 31a ouest King, 
Fréchette, Claude, 45 Belvédère,

Hôtel New Sherbrooke,
Hôtel New Wellington, 34 nord Wellington,
Librairie de l’Est, Enrg., 25 est King, 
Pariseau, J.-A., Rest., 27 est King, 
Pharmacie Ansell, 11 Marquette,
Olivier Enrg., 12 nord Wellington, 
Sherbrooke News, 74 nord Wellington.

Pour livraison à domicile, s'adresser à 
M. Gagnon, gérant de “Sherbrooke News”.

Prière de s'adresser pour toute information 
supplémentaire à notre propagandiste local, 

M. Jean Désilets. 84 nord Bowen.

»Wle CANADA ILLIMITE II

En 1611, Nicola, Vignau fut envoyé par Champlain chez le» 
Algonquint pour apprendre leur langue, te mettre au courant de leur 

ingéniosité et gagner leur amitié. Il constata 
qu'ils vivaient de venaison et de poisson cru, 
mais surtout de mais ou de blé d'Inde.

Pendant plusieurs années tout les vivres étaient 
importés de France. En hiver les menus étaient 
monotones. En 1670, voici ce qu'on pouvait 
manger pour diner: du porc salé, de la soup* 
aux pois et de la galette.

Selon madame Simcoe, épouse du 
Gouverneur du Haut-Canada, les 
pionniers mangeaient beaucoup de 
viande fumée et salée. Les femmes 
mettaient en conserve les fruits 
sauvages et les légumes. Les terres 
canadiennes commencèrent à produire 
du grain et de la farine ainsi que des 
bestiaux et de la viande fraiche. Le 
changement fut apprécié par ces 
colons industrieux.

Aujourd'hui, le Canada tient une des 
premières places dans le mond'i. pour la 
production et le traitement des denrées 
alimentaires. Lés pommes, le bié et 
d'autres produits répondent à nos 
besoins et à ceux de plusieurs autres 
pays. Dans l'industrie alimentaire il y • 
de grands harixons pour les Canadiens 
car il y a place pour le progrès dans 
le Canada illimité.

ï

m.

«s > V * 4

Vous apprendrai dans quelle mesure en 
Ihant "le Canada Illimité", un /ivre de 144 
pages, avec illuilraliont, publié par la 
Fondation O'Keefe. Vous pouvez vous on 
procurer un axnmplain en envoyant 25e 
on argent (pat da timbres, ni de chèques, 
t'H-vouP-pialf) au "Canada Illimité" Dipt. 
NF 5-4, O'Kanfa Haut», Toronto, Canada. 
(Votre nom, adresse, en lotirai mou/ées, 
5-V-P.) Tout l'argont sera versé ou Conseil 
Conadioo do h Citoyenneté. *

BREWING
COMSANV LIMITIO

* Un contail 4a» orgoniftmai aarvtabUs. bionftiicmN, raligiavi. ouvrier», 
fraternel» et outra* dont la but o»t 4a foira connaîtra aux nouvoauv 
Canadien» Jet occatian» offerte» por lo eitoyannoté démocrotiqua ou Canada.
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L'hon. Edouard Rinfret nommé 
président honoraire de la 
Jeunesse libérale de Montréal

Démission de M. Jean-Paul Grégoire, 1er vice- 
president — Nominations de présidents de 

comités
L hon. Edouard Rinfret, minis­

tre des Postes, a été nommé hier 
soir, président honoraire de ia 
Jeunesse libérale du district de 
Montréal, au cours d’une réunion 
du conseil central de l’Association 
tenue au club de Réforme, sous la 
présidence de M. Bernard Tail­
leur.

L'HON. EDOUARD RINFRET
Au cours de la même réunion, M. 

Jean-Paul Grégoire, premier vice- 
président de la Jeunesse libérale 
de Montréal a offert sa démission 
après avoir expliqué que ses nou­
velles fonctions de président de la 
Fédération provinciale de la Cham­

bre de commerce des jeunes ne lui 
permettaient plus de consacrer au­
tant de temps ou’il le désirerait 
à la jeunesse liberale.

Le 2e vice-président de l’Associa­
tion, M. Guy Rouleau, a été nom­
mé à la succession de M. Grégoire 
tandis que M. Wilfrid Duranceau, 
président de la section St-Henrl, 
succède à M. Rouleau au poste de 
2e vice-président.

Les membres du conseil ont 
aussi procédé à la nomination de 
trois présidents, de comités pour 
compléter la liste des premières 
nominations faites à la réunion 
du 7 septembre.

Mme Roland Lefrançois (Thé­
rèse Jean) a été réélue pour un 
deuxième terme présidante du 
comité féminin. Il en a été de 
même de M. J.-P. Noël et de Me 
Bernard Deschesnes, respective­
ment présidents du comité des 
relations extérieures et du co­
mité de pratique oratoire.

Les autres présidents de comi­
tés nommés à la dernière assem­
blée sont MM. Çharles-Edouard 
Bertrand, au comité d’études, 
Georges Lachance, au comité des 
conférences, Lomer Gouin, prési­
dent du comité de politique et 
Norman Besner, qui a la prési­
dence du comité social-récréatif.

Les délégués au Conseil ont dis­
cuté hier de la première réunion 
de la Fédération provinciale des 
jeunes libéraux qui doit avoir lieu 
le 11 octobre et des préparatifs 
de réception pour le congrès na­
tional qui aura lieu à Montréal 
les 12, 13 et 14 octobre.

Une grande route 
trans-Terre-Neuve

Elle reliera la capitale à ,Port-
aux-Basques — Démolition de 
500 taudis

Saint-Jean, Terre-Neuve, 27 (C. 
P.) —Le premier ministre de Ter­
re-Neuve, M. Joseph Smallwood, 
annonce que l’on construira une 
route qui traversera la nouvelle 
province canadienne; cette route 
reliera Saint-Jean à Port-aux Bas­
ques.

M Smallwood n’a pas précisé à 
quelle date cette entreprise sera 
commencée, mais il a laissé enten­
dre que ce sera au cours des qua­
tre prochaines années, On n’a men­
tionné aucun chiffre touchant le 
coût des travaux.

Le premier ministre terre-neu- 
vien a aussi annoncé que l’on dé­
molira 500 taudis à Saint-Jean; on 
les remplacera par des maisons sa­
lubres, grâce à un plan auquel par­
ticiperont le gouvernement de Ter­
re-Neuve et le trésor fédéral; on 
y dépensera $2,500.000.

En troisième lieu, M. Smallwood 
a fait savoir que son gouverne­
ment a l’intention d’aménager une 
route secondaire, et que le travail 
sera effectué par le moyen du pic 
et de la pelle; on se dispensera 
des machines, afin que le plus de 
Terre Neuviens possible profitent 
des salaires que le trésor provin­
cial versera Suivant la nouvelle 
méthode des machines, ce sont les 
entrepreneurs et les fabricants de 
machines qui recueilleraient la 
majorité des fonds attribués à l’en­
treprise. M. Smallwood repousse 
cette dernière politique. L’ile de 
Terre-Neuve manqife de routes 
commodes. La nouvelle artère cou­
vrirait une distance de 400 milles.

Concernant la démolition des 
taudis dans la capitale terre-neu- 
vienne, on précise que le gouver­
nement fédéral acquittera 75% du 
coût de l’achat des terrains et des 
constructions nouvelles, à condi­
tion que Terre-Neuve pourvoit au 
solde de 25%.

M. S. Marchand, candidat libéral 
dans le comté de Jacques-Cartier

L'ENQUETE SUR LA TRAGEDIE DE SAULT AU-COCHON — Rien n'a été ménage pour découvrir la 
cause du désa:tre aérien survenu aux environs du Cap Tourmente, le 9 septembre dernier, en entraînant 
la mort de 23 personnes. On voit, ci-dessus, des enquêteurs examinant des débris do l'avion qui a ex­
plosé. Ce tont, de gauche à droite: MM. Jules Perreault et A. H. Scott, enquêteurs au service du Paci- 

j fique Canadien, M. Herbert Holllck-Kenyon, directeur des recherches en aéronautique, P.C., ainsi que 
l'inspecteur Jean Bélanger et M. Gaston da Lorme, enquêteurs, également au service du Pacifique Canadien.

M. Sarto Marchand, un vétéran , 
du débarquement de Dieppe, a été 
choisi hier pour être candidat 11- 
beral â l’élection complémentaire 
qui se tiendra le 24 octobre pro 1 
chain, dans la circonscription 
électorale de Jacques-Cartier

Le député de Jacques-Cartier 
I était M. Elphège Marier, qui est ;
] devenu juge, Il a été assermenté i 
I le 12 septembre dernier, 
i II a fallu deux tours de seru- 
! tin avant qu’on pût déclarer M. j 
[ Marchand candidat élu Son prin-1 
J cipal adversaire était M Edgar | 
j Leduc, ancien maire et conseiller i 
J de Lachine. Le vote final a été de j 
J 138 voix pour M. Marchand et 
I 135 pour M. Leduc.

Des six candidats nommes en j 
premier lieu, quatre seulement! 
avaient accepté. C’étaient, en plus ! 
de MM, Marchand et Leduc, M 
Sydney Chick, de Lachine, et M. | 
Claude Létourncau, de Sainte-An- 
ne-de-Bellevue.

Le candidat choisi a remercié j

ses partisans ci demandé 
qui n’avaient pas etc élus 
laborer avec lui.

M. Edouard Rinfret. le 
des postes, qui présidait, à 
blée. tenue en la salie de 
d? ville de Lachine, a il

a ceux 
de col

mmstn

emandf

Bombes-robots
de franchir

capablesrusses 
l’océan Atlantique

L'arrestation de Young porte un coup dur 
au commerce illégal des narcotiques

La belle-mère de Guay ne croit pas 
en la culpabilité de son gendre

L accusc est déclaré sain d’esprit — On interroge 
un autre bijoutier et une jeune fille

Quebec. 27 (C.P.) — Mme Wil-,....................................... ..... ..........

Des savants allemands les fabriquent 
pour le compte de Moscou, à l'usine 
secrète de Peenemunde - Chaîne de 
pistes de lancement à travers l'Europe

LE DIRECTEUR 
DES COMPAGNONS 
AU CLUB RICHELIEU

On annonce que le R, P. Emile 
Legault, C.S.C., directeur des Com­
pagnons de saint Laurent, a été in­
vité à prononcer une conférence 
lors du prochain déjeuner-causerie 
du club Richelieu.

Ce déjeuner aura lieu jeudi, à 
midi trente, à l’hôtel Queen’s. Le 
Père Legault a intitulé sa confé­
rence: “Une aventure de l’esprit”. 
Il sera présenté par M, Gratien Gé- 
linas et remercié par M. Charles 
Goulet. En l’absence de M. Lucien 
Bélair, qui est souffrant, ce sera M. 
Yvon Boulanger qui présidera ce 
déjeuner.

A la table d’honneur, on notera 
également la présence de MM. 
Pierre Béique. Bernard Nantel, 
Yvon Versailles. Jean Choquet, 
Marcel Latirin, Achille Racicot et 
André Legault.

Le trafic illégal des narcotiques 
a reçu un coup très dur, par l’ar­
restation de Johnny Young et la 
saisie de 55 onces d’héroïne, éva­
luées à $140,000'.

Cette opération de police a été 
effectuée hier après-midi, par ia 
Gendarmerie royale, au domicile 
de Young, 1061 rue Saint-Denis. 
On a trouvé dans sa chambre, éga­
lement, une grande quantité d’ar­
mes et de munitions. Toutefois, 
aucun coup de feu n’a été tiré et 
Young, qui tentait de s’échapper, 
n’a réussi qu’à se blesser au genou.

Ce matin, il devait comparaître 
devant le tribunal et répondre à 
deux accusations: 1) celle de pos­
session illégale de narcotiques et, 
2) celle d’avoir conspiré avec Wal­
ter Sillantaa, de Vancouver, dans 
la possession, la vente et la dis­
tribution de narcotiques, entre le 
1er mars et le 26 septembre der­
niers.

Young est décrit par ia police 
comme étant le chef du trafic illé­
gal des narcotiques dans la région 
de Montréal; il s’occuperait de ce 
commerce depuis, déjà, plusieurs

mois.
En commentant la nouvelle de 

cette arrestation, l’inspecteur Wil- 
j liam Brady, de la Gendarmerie ro­
yale. a dit qu’il s'agissait du coup 

; le plus terrible jamais porté à ce 
i genre de trafic, dans l’histoire de 
la métropole.

i II a précisé qu’un bon nombre 
, de ses agents avaient travaillé sous 
le manteau, pendant 4 mois, pour 

i réunir la preuve nécessaire à l’ar 
restation et à la conviction possi­
ble de Johnny Young. Les opéra 
lions d’hier font suite à celles qui 
ont été'opérées il y a un peu plus 
d’une semaine — et au cours des­
quelles on avait arrêté J.-A. Taille- 
fer, Michel Sisco, Jean-Claude La 
près et Rosaire Del isle.

Pour en revenir à Young, préci­
sons qu’il s’agit d’un ancien mem­
bre de la bande des Perrault, la­
quelle s’est rendue coupable du 
meurtre de deux agents de police, 
l’an dernier.

Dans cette affaire, Young at­
tend également l’ouverture de son 
procès en Cour du Banc du Roi, le 
3 octobre. Il est accusé de compli­
cité après le fait.

M. Pearson se lail applaudir en dénonçant 
l'impérialisme russe aux Hâtions Unies

Rare manifestation de sympathie à son égard — "Les propositions de Mos­
cou sur le contrôle atomique sont hypocrites et insensées”

Young subira son 
enquête le 4 
octobre

i frid Morel, mère de Mme Rita 
| Guay, qui a été tuée en compagnie 
; de 22 autres personnes dans la 
; L-agédie aérienne de Sault-au-Co- 
j ebon, ne semble pas croire en la 
1 culpabilité d* son gendre, que la 
’ police accuse d'avoh fait mettre 
i une bombe à bord de l’avion, pour 

provoquer la mort de Mme Guay. 
i .Mme Morel raconre que les 
epoux Guay et leur fillette de 5 
ans avaient passé trois semaines 
chez elle immédiatement avant la 
tragédie. Ce n’est encore que sur 
les instances répétées de Mme 
Guay, que celle-ci reçut de son 
mari la - permission d'entrepren­
dre la funeste envolée. En fait, il 
n’a consenti à la chose que le ma-1 
tin même du départ.

Mme Morel se refuse à croire que 
Guay est ailé prendre un? assuran­
ce de $10,000 sur la vie de sa fem­
me, la veille du départ, t’est, au 
contraire, Mme Morel qui aurait 
conseillé à Guay de poser un tel 
geste: et le jeune homme s’y serait 
opposé.

Quant à la fille de table, dont on 
cite les relations avec son gendre,
Mme Morel admet que celles-ci ont 
déjà existé, mais qu’elles ont été i 
interrompues il y a déjà long : 
temps.

Au sujet de cette jeune fille, la 
police a révélé hier qu’on l’avait j 
interrogée; il s'agit da Mlle Marie- 
Ange Robitaille. Toutefois, on n’a 
pas fait de déclarations à la suite
de cet interrogatoire; pas plus que i ,a lue Saint-Dominique, 
sur les autres personnes appro- En pIug ,a Vl|v subventionne 
eheex pai la police dans cette af-, jes entreprjses privées, comme la
luire' , , ! Bibliothèque des enfants ri’Hoche-

On note cependant que les auto- ! |agJli ]a première qui ait été éta-
ntes ont longuement questionne...........

bijoutier de Quebec.

Berlin, 27 (A P » Au témoi­
gnage de résidents de la zone so­
viétique d’occupation en Allema­
gne, des savants germaniques sont

vets ont remis en état de fonc­
tionner la gigantesque usine sou­
terraine de munitions de Peene­
munde, sur les bords de la Balti-

Nos h^iofhèques 
peur enfants

le.» petits de deux ans et demi 
peuvent s') inscrira — Prix 
d'abonnement ; 5 sous par on- 
rée — Causeria de Mlle Jean- 
nc-M. Saint-Pierre

Dans une causerie à la radio. 
Mlle Jeanne M. Saint Pierre, chef 
du service des bibliothèques pour 
enfants de la ville do Montréal, a 
traité le sujet des bibliothèques 
enfantines de la métropole.

Quatfe de ces établissements 
sont administrés par la Ville et 
quatre sont des institutions pri 
vées mais reçoivent des subven­
tions municipales 

Une première bibliothèque en­
fantine est constituée par la sec­
tion pour enfants de la Bibliothè­
que centrale de la rue .Sherbroo­
ke, Il y a ensuite la succursale 
Shamrock, située rue Saint-Domi­
nique. desservant le nord-ouest de 
la ville; puis la succursale Work­
man, rue Workman, près de la rue 
Atwater, qui fournit de lectures et ’ 
d’images les enfante de l’Ouest; 
quant à la succursale de Lorimier,, 
inaugurée en mai dernier, elle re 
çoit les jeunes abonnés du nord- ' 
est de la Ville, au numéro 2111 est

en ce moment occupés à fabriquer i que, et qu’on y produit aussi rapi-
pour le compte de la Russie des 
bombes robots d’un type capable 
de franchir l’Atlantique et qu’ils 
avaient d’abord rêvé d’utiliser 
comme armes pour la cause nazie. 
Ces résidents, qui disent avoir 
puisé leurs informations dans les 
propres archives de police de la 
zone russe, ajoutent que les So-

Affiches interdites
A l’avenir, l’autorité municipale 

ne tolérera plus la pose des affi­
ches, ou portraits sur les arbres, 
les lampadaires, et les poteaux 
dans les rues de Montréal. Les por­
traits que l’on exhibe comme pro­
pagande électorale sont aussi corn- j qu'à la Mer Noire 
pris dans la prohibition. i auraient utilisé pour

Le comité exécutif a pris cette 
décision ce matin, à la suite de 
nombreux abus et de multiples 

: plaintes. En fait, les commissaires 
; ne font qu’appliquer strictement 
un règlement municipal interdi­
sant ces affichages fleurissant par­
ticulièrement en périodes d’élec­
tions.

dement que possible ces bombes- 
robots que les Nazis n’eurent pas 
le temps d’utiliser pour leur pro­
pre compte. Interrogé à ce sujet, 
le service allié de contre-espionna­
ge a refusé de discuter la nouvelle 
avant que des autorités supérieu­
res se soient prononcées. On ne 
me toutefois pas la reprise d’une 
‘‘certaine activité" à Peenemunde, 
dont les usines auraient pourtant 
dû être détruites après la guerre, 
selon l’accord intervenu entre les 
quatre grands alliés.

Par ailleurs, des informateurs 
occidentaux comme allemands ont 
confirmé la nouvelle que la Rus­
sie a installé une chaîne d» plate­
formes de lancement pour les 
bombes-robots en travers de l’Eu­
rope Centrale, de la Baltique jus- 

Les Soviets 
cela le tra-

Néw-York, 27 (C.P.) — La Rus 
sie se fait l’apôtre d'une nouvelle 
forme de l’impérialisme agressif 
qui menace la paix mondiale; mais 
cet impérialisme nouveau ne pour­
ra toutefois survivre a cause de 
ses faiblesses et de ses contradic­
tions internes. Telle est l'opinion 
qu’il faut avoir de la politique so­
viétique, au dire du ministre ca­
nadien des Affaires étrangères, 
M. Lester Pearson. M. Pearson a 
formulé ces affirmations, hier, à 
l’Assemblée des Nations Unies, en 
lançant une des attaques les plus 
directes et les mieux senties qui 
aient encore été faites contre Mos­
cou à la présente session de cet 
organisme

Ses collègues de Grande-Breta­
gne et de Yougoslavie, MM, Er­
nest Bevin et Edvard Kardelj. s’en 
sont également pris à l’impérialis­
me soviétique. M. Kardelj reproche 
à Moscou d'adresser des nmnaces 
au régime yougoslave tout en po­
sant par ailleurs au champion de i 
la paix universelle. M Bevin. lui, i 
assure que Londres ne votera l’in­
terdiction des armes atomiques ! 
que si la Russie consent à laisser , 
établir un système vraiment offi- ; 
caee d’inspection pouvant empê- ! 
rher la fabrication secrète de ccs 
armes.

Il a traité de stupide 1 allegation ! 
russe que c’est l oues» qui s'oppose | 
a cette inlerdiction. •Nous la dé - 
sirons autant que quiconque, com­
me en lait foi la déclaration con- 
lointe de MM. ^Truman, Attlee et 
Mackenzie King, en novembre 
7945 C'est la Russie elle même qui 
y fait obstacle rn s'obstinant à re­
fuser tout autre pian que le sien, 
fort imparfait, de contrôle mondial 
de l'énergie atomique.’’

Sur le sujet du conflit russe 
yougoslave, M Bevin propose qu'il 
soit soumis à l’assemblée même 
"L’ouest, assure-t-il. n'ignore pas 
l'intention du Politburo siégeant 
au Kremlin d’utiljîëfhfes agents do 
toutes sortes et tout d'abord le Co- 
minform pour détruire l’équilibre 
économique et politique de toutes 
les puissances occidentales et de 
la Yougoslavie elle-même, mainte I 
nant qu elle ne trouve plus grâce 
à ses yeux. Il nést pas de nation 
qui se soit attachée aussi obstiné- 1

ment et avec autant de succès que 
la Russie à poursuivre une politi­
que impérialiste sous le déguise­
ment d’une autre doctrine. La paix 
n’est ainsi appelée là-bas que si 
elle amène les résultats rêves par 
le Politburo”.

De son côté, M. Pearson avait 
soutenu que les propositions russes 
de contrôle atomique sont “hypo­
crites et sans aucun sens” si Mos­
cou continue par ailleurs de soute­
nir le principe de la souveraineté 
nationale intangible dans ce domai­
ne. Le ministre canadien a vu son 
discours de 3,000 mots haché par 
des applaudissements quand il a 
abordé le sujet du contrôle atomi­
que. "U nous sera de faible récon­
fort, a-t-il déclaré, de savoir, quand 
une bombe atomique tombera sur 
nos tètes, que. si nous avons tout 
perdu, à commencer par la vie, il 
nous reste au moins notre souve­
raineté ..Après ces paroles, 
l'Assemblée, qui d’ordinaire inter­
rompt rarement un orateur, n’a pu 
se retenir d'applaudir pendant 13 
secondes.

M. Pearson s'est attaché a dis­
cuter et repousser l’une après l’au­
tre toutes les suggestions faites 
récemment devant l'Assemblée 
par son collègue russe, M. Andrei 
Vichinsky. Il rejette d’abord la 
première parce qu elle vise mani­
festement les Etats-Unis et la 
Grande-Bretagne seuls en les dé­
nonçant comme fauteurs do guerre. |

Notre ministre taxe de même de 
gestes de propagande la aeconde 
suggestion regardant le contrôle 
atomique et la troisième sur un; 
pacte nouveau de paix des cinq 
grandes puissances.

A son tour, M Bevin, après avoir ' 
traité de l’impérialisme russe et de 
la question atomique, a passe en 
revue les derniers événements du 
Proche et du Moyen-Orient, "La 
Grèce, affirme-t-il, devrait se mon ! 
trer conciliante et ne pas adopter! 
l'attitude de ses agresseurs”, ce 
qui laisse entendre que Londres 
n’approuve pas un projet de con­
tre-invasion grecque en Albanie, 
Par ailleurs, c'est, à son dire, la 
détermination seule de l'Ouest qui 
a permis une solution partielle du 
problème berlinois.

M. Johnny Young a comparu 
ce matin devant le juge en chef 
Edouard Archambault sous quatre 
accusations ayant trait aux nar­
cotiques.

Il est accusé, à Montréal et à 
Vancouver, d'avoir, avec Walter 
Sillanlaa et d'autres personnes 
inconnues, vendu illégalement des 
narcotiques, conspiré pour trans­
porter des narcotiques sans ies 
permissions requises, et comploté 
en vue de posséder illégalement 
des narcotiques. Il est enfin ac­
cusé de possession illégale de dro­
gues

L'enquête préliminaire a été 
fixée au 4 octobre prochain. 11 
a été remis à la Gendarmerie 
royale sur un “verbal remand” 
pour fins d'identification.

Me Roger Ouimet. C.R.. occu 
pait ce matin pour la Gendarme­
rie royale: Mes Lucien Béliveau, 
C.R., et Urbain Simoneau, occu­
pent pour la défense.

Six autres personnes accusées 
de vente ou de possession de nar 
cotiques subiront leur enquête 
demain. Ce sont Michel Siscoe, J.- 
Arthur Taillefer, Jean-Claude La- 
prés, Rosaire Délisle, William La 
my et Frank Perreault.

D'après ce que Me Ouimet a 
dit ce matin, en Cour. Johnny 
Young ne ferait pas partie de la 
présumée ’’bande" de Taillefer et 
Siseo.

MINEsTu^ 
TRAVAIL REPREND

Pittsburgh. 27 fA.P.) —- Plus 
d’une vingtaine de mines de char­
bon mou de l’ouest de la Penn 
sylvanie ont repr s leur travail 
ce matin sous la protection d ure 
forte escouade de police de l'Etat, 
après une semaine d'arrêt due 
au piquetage. Le personnel de ces 
mines n’appartrênt pas à l’union 
des mineurs qui fait la grève de­
puis plus d'une semaine dans les 
autres puits du pays

un autre bijoutier de Quebec, M. 
Généreux Uuest, 4H ans, et frère 
de Mme Pitre qui admet avoir 
porté dans l’avion un paquet que 
venaient de lui remettre Guay.

M, Ruest s'occupe de la répara­
tion de divers articles. Il admet, 
avoir travaillé pour Guay, à Tocca 
sion; mais il affirme n’avoir rien 
à voir dans la tragédie dont il s’a- 
gît.

Hier, dos spécialistes ont exami­
né le prisonnier et ils ont déclaré, 
par ’a suite, que Guay est sain 
d’esprit.

La police, de son côté, a nié la 
rumeur que Guay ait tenté de se 
suicider. La chose serait même im­
possible, tellement sa cellule est 
bien gardée.

blie dans un quartier populeux et 
s’adressant au jeune public de lan 
gue française: la bibliothèque bi­
lingue de Rosemont; la "Montreal 
Children’s Library”, qui s’occupe 
plus spécialement des enfants de 
langue anglaise, cl la bibliothèque 
de Notre-Dame de-Grfice 

Mlle Saint Pierre donne ces pré­
précisions concernant la fréquen­
tation des bibliothèques d’enfante: 
“Chaque année, entre 1500 et 2000 
abonnés s’inscrivent à chacune de 
nos bibliothèques. Du mois de mai 
1948 au mois de mai 1949, les li­
vres ont circulé, dans les trois bi­
bliothèques, 99.948 fois, et ont été 
consultes, 95,450 fois, ee qui donne 
un grand total de 195,398 pour l'u­
tilisation des livres de nos collec­

tions, au cours d’une année’’.
“A la succursale de Lorimier, 

inaugurée le 30 mai, poursuit Mlle 
«Saint Pierre, 1042 abonnés se sont 
inscrits depuis l’ouverture. Les li­
vres ont circulé 7910 fois et ont 
été consultés 7454 fois, ce qui don­
ne un grand total de 15,364 pour 
ces trois mois’’.

Il n existe pas de restrictions au 
sujet de l’âge des enfants pouvant 
s'abonner aux bibliothèques. On 
peut les inscrire même si les pe­
tits ne dépassent pas deux ans et 
demi ou trois ans. Quant au prix | 
d’abonnement, il est de ,05c par 
année.

On y prête de.s livres d’images, 
des contes de fées, des biogra­
phies, des livres .scientifiques, etc. ;

Afin d'orienter les lectures des ; 
jeunes et de les cultiver, on a ins­
titué dans les bibliothèques enfan­
tines, l’heure du conte, des cause­
ries éducatives, et des séances de 
cinéma. Et chaque année, à la Cen­
trale, on organise une distribution 
rie livres autour de l’arbre de 
Noël.

vail des prisonniers de guerre alle­
mands demeurés entre leurs mains. 
Peenemunde sert à la fois rie cen­
tre d’expérimentation et de nro 
duction pour ces bombes-ronots 
géantes baptisées "lis de feu" 
parce qu’une fois arrivées au- 
dessus du but, elles se divisent en i 
sept ou huit projectiles capables 
de porter la mort et la destruc­
tion sur une étendue totale de 3 
milles carrés. Ces recherches né­
cessaires de laboratoire sont pour­
suivies à l'Institut aéronautique de 
Voroschilovgrad et à celui de 
Moscou. La population tout en 
tière de Peenemunde aurait été 
évacuée quand les Soviets ont 
commencé de remettre en état les 
usines locales d'armement. Elles 
sont entourées d'un barrage de 
mines souterraines et de fils élec 
triques a haute tension patrouillée 
par 3,500 hommes d» te M ” ri 
i police secrète russe). Le même 
travail se poursuit à Recbnn.

M SARTO MARCHAND, candidat 
libéral officiel dans Jacques-Cartier.

aux délégués d'adopter une réso 
lution de félicitations a l'endroit 
du juge Marier. Le maire de Pom- 
te-aux-Trembles, M. Marcel Mo 
nette, récemment choisi candidat 
libéral dans Mercier, était égale­
ment présent à l'assemblée.

M. Marchand a passé presqu» 
toute sa vie à Sainte-Geneviève II 
est âgé de 36 ans

Les taxis------------- é

Les postes de 
stationnement

Le comité exécutif a pris d im 
portantes décisions touchant le 
mission de permis de postes de sta 

! tionnement de Iaxis à Montréal. Il 
1 avait créé antérieurement une zo­

ne où l’on ne pouvait établir de 
nouveaux postes de stationnement.

| Cette zone disparait.
D’autre part, une résolution pré 

rédente décrétait qu’une distance 
■ de deux intersections devait exis­
ter entre deux postes de taxis, 
telle resolution, à la suite d’un» 
décision prise hier, ne s’applique­
ra plus dorénavant aux postes éta­
blis sur la propriété privée, de sqr 
te que quiconque demandera un 
permis sur la propriété privé* 
pourra l’obtenir, mézué si le lei* 
rain en question est situé à proxi­
mité d’un poste de stationnement 
établi sur la chaussée.

De plus, on tiendra désormais 
pour chauffeur de taxi, un dossier 
des infractions commises contre 
les règlements de la circulalion 
Cette décision découlerait de l’ac 
eident mortel dont a été victime 
Margaret Mitchell, à Atlanta. Géor­
gie. L’auteur de Gone with the 
Wind avait été blessée par un taxi 
dont le chauffeur avait déjà à son 
dossier 23 contraventions aux loi.* 
de la circulation.

Dans un rapport au comité exri 
cutif, le directeur adjoint de la cir­
culation, M. T. 0, Leggett, expli­
que que la police a émis 9,413 bil­
lets de contravention à des chauf­
feurs de taxis, au cours de l’an­
née dernière, et que l’on compte, 
jusqu’à ce jour, cette année, 5,974 
billets émis pour le même genre 
d’infraction

Le département de la circulation 
engagera deux commis nouveaux 
qui verront à dresser un dossier 
pour chacun des quelque (>,300 per­
sonnes ayant obtenu leur numéro 
'le noche pour conduire les 3,402 

"on compte présentement 
a Montréal.

Pouvoirs prolongés du président Truman 
d accorder des concessions douanières

Le Congrès maintient ces pouvoirs accordes pour la premiere fois en 1935 
Cérémonie en présence de l’cK-secrctaire Cordell HuM

Washington. 27 (A.P. ) Le 
président des Etats-Unis, M. Harry 

j Truman, vient de couronner un 
; triomphe parlementaire d’impor- 
- tance pour son régime en signant 
un bill qui lui redonne le pouvoir 
discrétionnaire de conclure avec 

1 n’importe ouelle autre contrée des 
, accords réduisant le droite de 
douane à exiger de ces pays.

Dans un communiqué public en 
, même temps. M. Truman fait re 
marquer que les restrictions doua­
nières a l’importation se sont 
arerues d’une contrée a l’autre 
depuis la guerre et qu’elles empê­
chent ees diverses nations d attein- 

! dre le niveau de vie plus élevé 
"qui est la meilleure assurance 
d’en avenir paisible et sans guer­
re." Le président voit prolonger 
jusqu’à i 12 juin 19ql se:, pouvoirs 
d’a-oorder aux autres nations des 
réductions de droits douaniers 
atteignant au besoin jusqu’à 50 
mur cent en retour de concessions 

! égales ou inferieures faites par 
; ecs rations.

M Truman ava.t tenu a signer ce 
bill en présence de l’es -secrétaire 
d’Etat Cordell Hull, qui fut en

i son temps le grand artisan de la i 
I politique aniéricaine de réciprocité I 
commerciale et qui avait le premier 
réclamé ces pouvoirs.

C’était ia prenrère visile que M., 
Hull rendait à la Maison-Blanche 
depuis le jour de la victoire «sur le 
Japon Marchant avec une canne, 
son attitude montrait le., ravages 
que lui a infligés une maladie de 
plus de deux ans.

La majorité démocrate du Con 
grès de Washington, si souvent 
divisée contre elle même, avait 
refait pour une fois l'union afin 
d’accorder a M Truman les pou­
voirs demandés. Ee président ob- 
Cent même la suppression de la 
clause restrictive que la majorité 
républicaine temporaire de 1946- 
1048 avait fait insérer dans le bill 
des pouvoirs a l’égard de certaines 

j concessions tarifaires.
M. Truman a ajouté dans son 

communiqué qu'il se propose de1 
compléter la tâche de restaurer le 
commerce international en obte­
nant que le Congrès ratifie la 
charte de l’Organisme commercial 
mondial a nsi que les dérisions des 
'■unférences commerciales de La 
Havane et d’Annecy

M. J. G. NOTMAN 
REELU PRESIDENT

Toronto 27 (C I’ ) - M. J. G, i 
N’otman de Montréal, a été réélu 1 
aujourd’hui président de la Can- l 
adian Industrial l’reparedness As- ; 
sociation, lors de la deuxième ré- 1 
union annuelle de cette associa 
lion, qui a groupé plus de trois 
cents industriels venus de tous les 
coins du* pays.

M. Notrnan a souligné dans son : 
message présidentiel que le but de 
l'association serait certainement 
a ‘.eint vu le nombre toujours 
croissant de ses membres. Il a ex­
pliqué que la nouvelle d'une autre 
guerre no pourrait plus prendre 
nar surprise les industriels cana- ! 
dims qui, grâce à leur association. 1 
sont toujours en mesure d’opérer : 
les changements radicaux qui de 
vraient alors éti? imposés a leur 
programme rie production Au 
cours de la mêm-' reunion, M. F. f 
W Bruce, de Montréal, a été ré 
élu .reelclaire trésorier de l’asso 1 
dation

mi
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MARDI. V SEPTEMBRE 1949

Au tour de M. Ben Gurion
La question des Lieux Saints — L'attitude du premier ministre 

d'Israël — Paroles du président de l'Etat juif — Rappel : 
les réclamations de Sa Sainteté

Leu chefs d’Israël, comme il ëtait tout na­
turel, ont, à l'occasion de la nouvelle Année 
juive, traité des intérêts et de l'avenir de 
leur race, tout particulièrement du nouvel
Btat d’Israël.

Nous avons l’autre jour commenté les dé­
clarations d’un Kroupe sioniste canadien, la 
Mismchi, qui, déclarant que Jérusalem est le 
coeur même et l’âme de la juiverie mondiale, 
disait que l’internationalisation de cette ville, 
réclamée, comme l’on sait, par le Souverain 
Pontife, arracherait à Israel ce coeur, préci­
sait que la Misrachi doit viser, par-dessus 
tout, à la sauvegarde et â la préservation de 
la plus noble des institutions juives — Jéru­
salem, ajoutant:

Il ne peut y avoir de compromis sur
l’avenir de Jérusalem. L'Etat juif ne peut
exister sans son coeur.
C’était très clair, très net. Mais nous pou­

vions douter, certes pas du sens, mais peut- 
être de l’importance réelle de ce texte.

Quelles forces représentait, en fait, la 
Misrachil

Quelques heures après, les dépêches de­
vaient nous apporter un autre texte dont la 
portée, elle, non plus que le sons, ne prêtait 
à aucune équivoque.

Car, la déclaration cette fuis émanait de 
nul autre que de M. David Ben Gurion, le 
propre premier ministre de l’Etat d’Israël.

M. Ben Gu rion parlait à la radio de Tell- 
Aviv, la veille de la Nouvelle Année. 11 
présentait à ses compatriotes une sorte de 
revue de la première année de l’Etat nou­
veau.

Son discours mêlait aux accents de triom­
phe, quant aux succès économiques dont peut 
M glorifier le nouvel Etat d’Israël, de graves 
avertissements.

M. Ben Gurion disait, en effet, que, du

F oint de vue de la mise on valeur du pays, de 
augmentation de la population, de la con­
quête du sol, l’année qui vient de s’achever 

accuse d’extraordinaires progrès, mais que 
de lourds et graves problèmes pèsent encore 
sur le nouvel Etat, des problèmes qui affee 
tent sa vie interne et externe.

11 se plaignait de la persistance des campa­
gnes de calomnies menées contre les Juifs et 
précisait qu’un grave combat se dessine it 
l’horizon contre les assaillants qui cherchent 
à arracher Jérusalem à la souveraineté d'Is­
raël.

Mais, au-dessus de ces sombres prévisions, 
il faisait briller une lueur d’espérance.

J'espère, disait-il, et nous extrayons cette 
déclaration d’une dépêche au Star, de Mont­
réal, et. à la Herald-Tribune, de New-York, 
que le jour n’est pas très éloigné où la Ville 
Eternelle prendra une fois de plus la pince 
que lui réserve la destinée dans l’Etat d'Is­
raël.

Déclaration que l'.d.oonrr British United 
résumait en cos termes, dont le son n’est pas 
tellement éloigné de celui de la Misrachi: 
Tetll-Aviv, H septembre.—Le premier minis­
tre d'Israël. M. Ben Gurion, a réitéré la dé­
termination de son gouvernement de conser­
ver le contrôle de Jérusalem. M. Ben Gurion 
a prononcé un discours à relie fin. d l’occa­
sion de la célébration de la nouvelle année 
juive. Il a déclaré qu’il < s gère voir Jérusalem 
assumer bientôt dans l’Etat d'Israël Ui place 
qui lui est destinée.

•
Le dernier courrier d'Europe nous appor­

te à ce propos un mitre document qui ne man­
que pas d'intérêt. Il émane du président de 
l'Etat (l’Israël, M. Chaim Weizmann, et date 
d’une quinzaine de jours à peine.

M. Weizmann, né à Motol, en Pologne, est. 
combien s'on doutent ? un ancien élève de 
l’Université catholique de Fribourg, en Suis­
se. Il > poursuivit, il y a un demi-siècle, des 
études scientifiques qui l’ont mené loin.

Qu'est-ce que la Confédération ?
“La Confédération n'air que la LEGALISATION 

D’UN PACTE conclu entra quatre provinces... Lei pro­
vinces ont fait tout comme des marchands qui contrac­
tent une société, elles ont mis en commun une partie de 
leurs biens, elles ont gardé tout le reste.”

U juge P.-B. MICNAULT

L'extraordinaire et tardif succès 
du théâtre de Pau! Claudel

Le 12 septembre, à l’occasion de son pas­
sage à Fribourg, son Alma Mater lui a fait 
une réception où prit la parole Mgr Charriè- 
re, évêque de Lausanne, Genève et Fribourg. 
Il y fut naturellement question des relations 
entre Chrétiens et Juifs, particulièrement en 
Palestine.

On nous saura gré de citer ce large extrait 
de la réponse qu’adressa à l’Evêque le nou­
veau président d’Israël, et qui prend dans 
les circonstances une particulière importan­
ce:

A l’événement, dit-il, qui me vaut 
ici ce grand honneur s’ajoute encore, 
si j’ose m’exprimer ainsi, une autre 
signification: cette Université, cette vil­
le, est l’un des centres les plus im­
portants du monde catholique, et cela 
m’amène à l'un de ces grands problèmes qui 
sont aujourd’hui au centre de l'opinion mon­
diale: les relations du monde catholique avec 
l'Etat d’Israël.

Dès la naissance de l’Etat, nous avons été 
conscients de notre devoir envers l'humanité 
civilisée: le. souci de la sécurité, de l’activité 
pacifique et du libre accès aux Lieux saints 
et aux Institutions qui se trouvent sur notre 
territoire national. Il g eut, certes, des diffi­
cultés et des empiétements, mois cela se pro­
duisit d levant les opérations de l'ennemi dont 
nous n’étions pas maîtres; depuis que l'ordre 
et la tranquillité régnent, nos autorités n’ont 
épargné aucune peine pour réparer les dom­
mages causés par la guerre afin de permet­
tre aux Institutions religieuses de poursui­
vre leur noble, activité. Je peux affirmer 
avec satisfaction qu'il existe aujourd’hui 
d’étroites et amicales relations entre notre 
gouvernement et les diverses autorités reli­
gieuses et missions d’Israël, et que ers auto­
rités ont reconnu notre loyauté et le succès 
de nos efforts.

Comme vous le savez, les Mations Vires ne 
se sont pas encore prononcées sur le statut 
définitif de Jérusalem et des Lieux saints. 
Cette question est aujourd'hui des p}us ac­
tuelles.

Sur ce point, mon gouvernement a, présen­
té, des propositions très nettes, qui procèdent 
l’une conciliation des intérêts du christianis­
me et de l’Etat d'Israël. Et, pour exprimer 
••s garanties en réalités vivantes, nous envi- 
i g eons la possibilité d’un contrôle interna­
tional direct des Lieux saints et de leurs Ins­
titutions. Mous avons, m effet, la conviction 
qu’un tel contrôle international et la garantie 
réciproque du côté de l'Etat d'Israël répon­
dent pleinement aussi bien aux intérêts et 
aux droits du monde chrétien qu'aux inten ts 
et aux droits d'Israël. Et c’est notre ferme 
conviction ave ces intérêts peuvent parfaite­
ment coïncider.

•
( ?ci comporte, on le voit, deux choses très 

distinctes: un jugement sur les faits qui se 
sont passés en Palestine, lequel diffère sin­
gulièrement, on le voit, de certains autres qui 
émanent de sources chrétiennes : une vue sur 
l'avenir.

Nous ajouterons simplement ceci nue, 
d’après un religieux franciscain qui vient 
d’arriver de Terre-Sainte, le cardinal Spell­
man solliciterait personnellement, à l'heure 
actuelle, l’intervention du président Truman, 
en faveur de l’internationalisation de Jéru­
salem {Gazette d’hier matin).

Le Délégué apostolique a résumé en des 
termes tfès nets, dans son discours du 17 sep­
tembre, lors du sacre de Mgr Cayer, les ré­
clamations du Saint-Siège, quant aux Lieux 
Saints. 11 a précisé notamment que Rome de­
mande que ceux-ci soient internationalizes et 
érigés en personne autonome de droit inter­
national.

Il a appelé tous les catholiques à appuyer, 
avec énergie et ténacité, les réclamations du 
Souverain Pontife.

Ne l’oublions p:>int.
Or-.er HE30UX

LETTRE D'OTTAWA

" La réforme de la constitution
protésera les provinces " <m. lesagei

La double garantie d'une loi écrite au lieu 
d'une pratique dangereuse et d'un recours 

judiciaire
Ottawa, 27. — M. Jean Lesage 

a affirmé aujourd'hui que la ré­
forme constitutionnelle au gouver­
nement Saint-Laurent ne consti­
tuait pas une menace à l'autonomie 
provinciale. Il est allé plus loin 
en soutenant que cette réforme 
aurait au contraire pour effet de 
protéger plus efficacement les pro­
vinces et les minorités.

Le député de Montmagny-L’Islet 
a participé à tous les débats cons­
titutionnels depuis son entrée au 
Parlement en 1945. La thèse qu'il 
a soutenue aujourd’hui est bien 
construite et fort intéressante. Elle 
constitue la meilleure défense po­
litique que les libéraux québécois 
aient encore imaginée pour préve­
nir les attaques qu'ils redoutent de 
la part du gouvernement Duplessis. 
M. Lesage ne s'est pas contenté de 
justifier la politique du gouverne­
ment du point de vue de la souve­
raineté canadienne, mais il a égale­
ment entrepris de la justifier du 
point de vue de l'autonomie pro­
vinciale. Et c'est cette partie de 
son disrours qui mérite de retenir 
l’attention parce qu’elle apporte un 
élément neuf dans le débat.

Simple formalité
A dix reprises depuis la Con­

fédération, dit M. Lesage, le Par 
lenient canadien a envoyé au Par­
lement de Crande-Bretagne une 
adresse pour lui demander d’amen 
d'T la constitution canadienne et 
iamais le Parlement de Grande- 
Bretagne n’a refusé d’accepter ces 
adresses et d’amender ta ronstitu 
tien. Jamais les provinces n’ont 
été consultées et le Parlement de 
Londres a toujours approuvé pure­
ment et simplement comme s’il 
s’agissait d une formalité. L'exna- 
rience a démontré que le Parle­
ment Londres ne refuserait rien 
et ne refusera rien toutes les fois 
ot;o le Parlement canadien deman 
de:a des amendements à !a cons­
titution.

Cette situation pratique s'est dé- 
ve'oppée au moment ou le Canada 
prend de plus en plus d’importance 

! dans le monde. Cette situation ne 
j peut que devenir de plus en plus 
I dangereuse pour les droits des 
’ provinces et les droits de la mino- 
: rité. C’est justement pour cela que 
; le premier ministre avait exorimé 

la crainte, il y a quelque temps, 
que le Parlement de Londres

cinq hommes employant 12,000 
personnes. Dans la banlieue de 
Windsor une vingtaine de tripots 

j serviraient à coordonner le jeu de 
toute la région métropolitaine de 

; Détroit. Cornnet signale aussi des 
opérations assez considérables à 
Halifax, Sydney, Vancouver.

Dans un tel contexte, n'y a t-il 
pas un peu d’hypocrisie a se voiler 
la face et à dénoncer avec horreur 
le projet d’une loterie provinciale 

! pour Québec? Quand le jeu sous la 
forme la plus reprehensible prend 

| autant d’ampleur, le comité de 
i l'Unitsd Church s.égeant à Toron- 
i to aurait pu commencer par pen 
i ser a la poutre dans l'oeil torontois 
; avant rie se préoccuper de la paille 
dans l’oeil québécois. Une honnête 

! loterie provinciale serait assez bé- 
: nigne a côté des exploits criminels 
| du jeu organisé, et ne serait pas 
plus nocive que le' loteries dégui- 

I sees en "ventes” de charité.

Pzniq

BLOCS - NOTES
Loterie provinciale

Le projet annoncé par M. Du 
plessis a suscité beaucoup d’hosti 
lité dans les milieux canadiens an 
glais, au point qu'on peut sc de 
mander s’il ne suigira pas de là un 
nouveau conflit constitutionnel 
Car ceux qui condamnent toute lo­
terie souhaitent que si la Législa 
Hire adopte une loi pour organiser 
une loterie provinciale, le gouver­
nement fédéral désavoue cette loi.

Le question n’est pas nouvelle. M 
Duplessis en a lui-même déjà par 
lé. et sous le gouvernement Tas- ; 
chereau la Législature avait adop 
té une loi conditionnelle à ce su­
jet. la condition étant un amende 
ment du code criminel avant que 
la loi puisse prendre effet

Même dans notre code criminel 
la loterie n’est pas interdite corn 
me un mal sbsolu, car elle est au­
torisée pour fins de charité, à con­
dition que les prix ne dépassent 
pas la limite de $50 Tout le monde 
sait que des "ventes" avec des prix 
plus élevés sont autorisées par les 
autorités fédérales LYn vend un,

produit à un prix qui est censé 
être celui du détail, et le profit 
réalisé par cette vente de charité 
ou de bienfaisance est tel que l’or­
ganisation peut donner au déten­
teur du billet gagnant une automo­
bile, voire une maison meublée 
d'une valeur de $40.000 ou davan 
tage Cela n’est pas une loterie au 
sens de la loi, mais c’en est fort 
probablement une dans la pensée 
de maints souscripteurs ou ache 
leurs. Cela se pratique à travers 
tout le Canada, et de grandes or 
ganisations d’envergure nationale 
ont réalisé récemment de fort bel 
les souscriptions avec ce trur

Paille et poutre
Vendredi dernier, l’exérutif du 

Board of Evangelism and Social 
Service de rUmted Church of Ca­
nada; siégeant à Toronto, a dénon­
cé le discours de M Duplessis et a 
demandé aux autorités fédérales 
d'intervenir. La résolution adoptée 
dit que M Duplessis, comme proeti 
reur général de la province, a pré 
te un serment d’office de Lire ob-

, server les lois canadiennes, et de­
mande à l’autorité fédérale de 

I "voir à ce qu’il tienne parole”. Ce 
! groupe ajoute qu’une telle loterie 
i "ferait de Montréal le centre de 
loterie et sweepstake de l'Améri­
que du Nord".

Or le mémo jour où ces diri- 
( géants de l’L’nited Church adres­
saient cet appel au min.stre de la 
justice, la revue Coronet publiait 
un art i-le (avec droits réservés) 
sur le jeu au Canada, et notam­
ment à Toronto. Dais cette ville, 
écrit Corone», malgré la vigilance 
de la police qui a obteflu Lan der­
nier des condamnations contre SK) 
personnes sur des accusations d? 
jeu. l’on eMirne que 1.000 preneurs 
au livre continuent de f.rre fon-- 
tionner l’un des plus grands ren­
tres d? j-u du con’incnt. "Dans 
une seule rue, il se trouve environ 
trois nreuurs au livre peur cha­
que bloc".

La revue par!" aussi des autres 
rentres de jeu au pays, M-ntréil 
a sa part, et le je'’ da-s n-tre '• 'S 

i serait contrôlé par un syndicat da

Une dépêché spéciale au New 
York Times rapporte qu'au lende­
main de 1 annonce par M. Truman 
que les Soviets possèdent la bombe 
atomique, plusieurs maisons du 
quartier "Prati”, à Rome, ont été 
mises en vente à des prix très ré­
duits. Te quartier est voisin de la 
Cité du Vatican, et plusieurs rési­
dents de l’endroit sont apparem­
ment d'avis qu'advenant la guerre, 
le Vatican serait l'une des premiè­
res cibles des bombes soviétiques, 
d’où ce geste de panique.

L'hypothèse est d’ailleurs fort 
discutable. Pour combattre la force 
spirituelle de l'Eglise, les Soviets, 
on peut le voir en Tchécoslova­
quie, utilisent maintenant des ar­
mes à la fois moins directes et plus 
cruelles que les bombes. Et en cas 
de guerre, l’UE.S.S. réserverait 
sans doute ses bombes atomiques 
aux Etats-Unis plutôt que de les 
gaspiller sur le continent européen 
où l’armée rouge aurait des chan­
ces de succès rapide.

Mais le geste est tout de même 
révélateur de l’hystérie qm mena­
ce le monde le jour où la présen­
te course aux armements condui­
rait à la Grande Guerre III. L'affo­
lement ne réglerait rien: il reste 
néanmoins qu'indépendamment du 
danger plus ou moins prochain de 
périr sous les bombes atomiques, 
l'on pourrait alors prévoir l'é-liose 
de la civilisation telle que nous la 
ccnnaissons. Le nivei'i de vie, qui 
pour tant de nos contemporains eM 
devenu une 'dole, sera t la premiè­
re v et me d'un nouveau conflit 
mondial

puisse, comme simple formalité, 
approuver une adresse du .Parle­
ment canadien demandant par ex- 
exple — il ne s’agissait que d'un 
exemple — l’abolition de l’article 
133 ae l’Acte de l’Ajnérique bri­
tannique du Nord qui porte sur les 
droits de la langue française.

La situation pratique qui existe 
! aujourd’hui est la suivante: le Par 
! lement fédéral peut demander et 
j obtenir n'importe quel amende- 
! ment à la constitution. La réforme 
constitutionnelle du gouvernement 
Saint-Laurent propose que nous 
limitions nous-mêmes les pouvoirs 
qu’une pratique constante a accor- 

’ dés au Parlement canadien. L’ap- 
probation du Parlement de Lon- 

’dres est devenue une simple for­
malité.

Juridictions mixtes
M. Saint-Laurent veut qu’à l’ave­

nir la loi prime la pratique et ga­
rantisse d’une façon absolue Tes 
droits des provinces et des mino­
rités. Le gouvernement fédéral 
sera libre d'amender la constitution 
dans les domaines qui sont de sa 
juridiction exclusive comme les 
provinces seront libres de le faire 
dans les domaines de leur juridic­
tion exclusive. Le gouvernement 
fédéral, par contre, ne pourra plus 
toucher à la constitution en tout 
ce qui regarde les droits des pro­
vinces et des minorités ou les ma­
tières qui constituent des juridic 
lions mixtes. M Duplessis a ex 
primé des craintes au sujet de la 
taxation directe La taxation direc­
te est précisé .lent un domaine de 
juridiction mixte et le Parlement 
fédéral n’aura pas le droit d amen­
der cet article avant que la con­
ference proposée par le premier 
ministre n’ait tro ivé un moyen 
satisfaisant d’amender la constitu- 
tion. M Duplessis aura certaine­
ment l’occasion de discuter la 
question et de faire valoir les be­
soins des provinces à cette confe­
rence.

A l’avenir, c’est la loi qui déter­
minera dans quelle mesure le Par­
lement fédéral a le droit d'amen­
der la constitution. Et comme c’est 
la loi qui le dira, toutes les par­
ties qui se croiront lysées pour­
ront en appeler aux tribunaux. Les 
provinces ne pouvaient exercer ce 
recours aussi longtemps que les 
amendements proposés obtenaient 
la sanction du Parlement de Lon­
dres C’est donc un droit addition­
nel que l’on accorde aux provin­
ces.

Loin d’être une atteinte aux 
droits des provinces et des mino­
rités, la réforme proposée apporte 
une double garantie nouvelle: la 
garantie de la loi et celle de la 
justice. La loi écrite remplacera 
une pratique constitutionnelle dan­
gereuse pour les provinces et les 
minorités. Un recours judiciaire 
efficace sera donné aux provinces 
et aux minorités qui te croiront lé­
sées dans leurs droits.

Le Conseil privé est un tribunal 
politique, ses membres sont des 
hommes de la politique qui n’ont 
pas l'indépendance rie nos juges 
rie la Cour suorême et qui ne con 
naissent pas nos us et coutumes. 
Si l’on se donne la pe’ne d’exami­
ner la jurisprudence des deux tri­
bunaux dans les causes constitu­
tionnelles. on verra que la Cour 
suprême a su mieux protéger les 
droits des provinces et des mino­
rités que le Conseil privé. En ou­
tre. en vertu du projet de loi qui 
a été soumis à la Chambre, la Cour 
suprême sera maintenant compo­
sée de neuf juges dont trois vien­
dront de la province de Québec, ce 
qui constitue une garantie consti­
tutionnelle d'une extrême impor­
tance.

La valeur de la réforme
Comme on le voit, M. Lesage 

s’est attaché à démontrer que la 
réforme du gouvernement Saint- 
Laurent constitue une améliora- 
tipon en regard de l’état de choses 
qui existe aujourd'hui. Il soutient 
que la Cour suprême sait mieux 
rendre justice aux provinces que 
le Conseil privé, que le Parlement 
de Westminster n'offre aucune ga­
rantie aux provinces lorsqu'il s’a 
git de modifier la constitution. 
Cela est vrai dans une certaine 
mesure pour le passé, cela sera 
sans doute beaucoup plus vrai dans 

j l’avenir. Dans l’état actuel des re- 
: lations entre les membres du Corn- 
! monwealth britannique, la Grande- 
' Bretagne ne peut plus se payer le 
! luxe d'une querelle avec le Cana 
da et le Parlement de Westminster 
et le comité judic!aire du Conseil 
privé ne peuvent plus jouer le rôle 
d'arbitre entre l'Etat fédéral ca­
nadien et les provinces. Il ne sau­
rait être question rie défendre le 
maintien ries appels au Conseil 
privé et du droit de regard du Par­
lement de Westminster sur les 
amendements à notre constitution.

La réforme constitutionnelle 
s'impose Toute la question est de 
savoir si elle va assez loin pour 
sauvegarder l'autonomie provincia­
le. Il faut que le tribunal de der­
nière instance soit canadien, mais 
il faudrait savoir si la Cour suprê- 
ms telle que constituée par le hill 
Gruson est bien le meilleur tribu­
nal possible en matière constitu- 
t’onnelle. U faut que la constitu­
tion soit amendée au Canada, mais 
il faudra:t savoir *: les provinces 
n" »,ev-a:ent pas être ?noe'é"S à 
ratîî'er tous I"s ar»enrietnents an 
p-rtés i la rcnst'tution comme 
ce'a 'e *»'■' au" E'ots-Unis qui est 
ir '"‘at fédéral tout comme le Ca­
nada.

•'isrie VISSANT

En 1943, Paul Claudel comptait 
déjà depuis longtemps parmi les 
écrivains français les plus illustres, 
à côté de Gide ou de Valéry. Mais 
son public, comme celui de Gide 
ou de Valéry, était en réalité un 
public restreint, un public de vingt 
mille personnes. L’oeuvre dramati-

3ue de Claudel, dans sa plus gran- 
e partie, n’avait pas encore été 

portée à la scène. Lorsque avaient 
lieu des représentations de l’An­
nonce faite à Marie, qui était alors 
la plus connue, ou la moins incon­
nue de ses pièces, ces représen­
tations avaient lieu dans de petits 
théâtres "d’avant-garde”, et les 
salles n’étaient pas oleines.

Un changement extraordinaire 
s’est produit en quelques années. 
La Comédie Française vient de re­
prendre le Soulier de Satin avec 
presque tous ses comédiens de pre­
mier plan, Marie Bell, Henriette 
Barreau, Mony Dalmès, Yonnel. 
Jean Chevrier, Jean Davy, Aimé 
Clariond. Au théâtre Marigny, 
Jean-Louis Barrault joue Partage 
de Midi avec Edwige Feuillère et 
Pierre Brasseur, et c’est l’un des 
plus grands succès de l’année; en­
fin, le théâtre de l'Atelier, où tri­
ompha l’Antigone de Jean Anouilh, 
vient de monter le Pain dur, joué 
lui aussi par d’excellents comé­
diens, Pierre Renoir, Jany Holt, 
Juan Servais, Germaine Montero. 
Ainsi Paul Claudel, à lui seul, oc­
cupe en même temps trois des scè­
nes les plus ’’cotées’’ de Paris, et 
son théâtre, dont l’accès est pour­
tant difficile pour beaucoup de 
spectateurs, compte désormais par­
mi ceux qui font les plus grosses 
recettes. Ni Jean Giraudoux, ni 
Henry de Montherlant, ni Jean 
Cocteau, ni Jean-Paul Sartre, qui 
ont pourtafft, eux aussi, conquis le 
grand public, n’ont jamais tenu, 
en une même saison, des positions 
semblables à celles que Claudel 
vient soudain de conquérir. Clau­
del triomphe.

Triomphe tardif. L’auteur du

par Thierry Maulnier
Soulier de Satin doit avoir aujour­
d’hui quatre-vingt-deux ans. Cette 
gloire d’auteur dramatique qu’il 
goûte avec une satisfaction évtden 
te (il ne manque aucune de ses 
"générales’' et reçoit avec un sou­
rire charmé les acclamations), il 
l’a attendue longtemps. Presque 
toutes les oeuvres dramatiques de 
Claudel ont été écrites avant la 
première guerre mondiale, il y a 
quarante ans ou davantage. Voici 
quelques semaines, Jean-Louis Bar­
rault fêtait au théâtre Marigny le 
succès de Partage de Midi de Clau­
del, et celui d’Occupe-toi d’Amélie 
de Feydeau. Or, des deux pièces, 
c’est Occupe-toi d'Amélie (1907) 
qui est la plus récente: Partage de 
Midi, qui n’est joué que depuis 
quelques mois, fut écrit en 1900, il 
y a un demi-siècle.

Notons-le en passant, l’événe­
ment qui fit de Claudel, jusque là 
admiré seulement par de petite 
groupes de connaisseurs et de fidè­
les, un des souverains du théâtre 
français contemporain, cet événe­
ment fut la représentation du Sou­
lier de Satin a la Comédie Fran­
çaise, en pleine occupation alle­
mande. Cette pièce démesurée, et 
déconcertante pour la plus grande 
partie du public à cause de ses 
dimensions inhabituelles, de la li­
berté avec laquelle l’auteur y joue 
des temps et des lieux, et de la 
profonde familiarité avec la foi ca 
tholique qui est nécessaire pour la 
comprendre, reçut en effet un ac­
cueil imprévu, extraordinairement 
chaleureux. Certes, la pièce était, 
dans l’ensemble, bien jouée; la mi­
se en scène était habile, la plupart 
des décors très beaux (il y a tren­
te-cinq changements rie décor). 
Mais cela n’explique pas tout. 11 
faudrait analyser, ici, ces change­
ments mystérieux dans l’état d’es­
prit d’une époque, qui font qu’une 
oeuvre, qui a d’abord surpris par 
sa forme ou par son sujet, qui a

LETTRES AU DEVOIR
LES INVALIDES

Tribune Libre 
Le Devoir 
Montréal,
M. le Rédacteur, .
Depuis l’ouverture de la premiè­

re session du vingt et unième par­
lement, les Canadiens ont les yeux 
tournés vers Ottawa, et sont très 
hevreux de voir la ferme détermi­
na‘ion avec laquelle notre nouveau 
gouvernement fédéral semble vou­
loir nous affranchir d’un pays qui 
nous coûte trop cher, et dont nous 
n’avons plus besoin de la tutelle 

En acheminant notre pays vers 
son indépendance totale, le gouver- 

i nement Saint-Laurent écrira une 
j belle pag,e dans l’histoire notre Ca- 
! nada. Et 'je crois que c’est le voeu 
; rie tout Canadien bien pensant 
qu’il se trouve enfin des hommes 
capables de faire comprendre aux 
Anglais que nous sommes mainte­
nant une nation adulte, et que nous 

i pouvons voler de nos propres ai 
I les.

Aussi toute la population, et par­
ticulièrement les invalides, doivent 

; des félicitations à M. Maurice Bois­
vert député de Nicolet-Yamaska 
qui. en proposant l’adresse en ré­
ponse au discours du Trône, a bien 
voulu souligner l’urgence et la né­
cessité de la création d’un systè­

me de pension pour les invalides 
nécessiteux. "La gratitude de l’E­
tat, réparerait dans une bien min­
ce mesure pour eux, l’ingratitude 
de la vie," disait-il avec tant d’n- 
propos. Eh oui! et j’ajouterais 
qu'elle adoucirait bien des misè­
res imméritées.

Mon travail en faveur des inva­
lides indigents, m'a permis de con­
naître, non sans un pincement au 
coeur, la detresse, le désarroi, de 
cette classe sociale, de ces pauvres 
déshérités du sort, qui, dans la 
souffrance physique, morale, et ma­
térielle, ne savent où donner de la 
tête.

Souhaitons donc que la sugges­
tion du député de Nicolet-Yamaska 
soit accueillie favorablement aux 
Communes, afin qu’un système de 
pension pour les invalides nécessi­
teux soit établi aussitôt que possi­
ble; ainsi aucune doctrine subver­
sive n’aura prise chez ces malheu­
reux, et ce sera une bonne barriè­
re au communisme, qu’on dit être 
la philosophie du désespoir.

Nos invalides ont confiance en 
nos gouvernante démocrates et 
chrétiens, et espèrent qu’ils sau­
ront leur donner justice dans un 
avenir rapproché!

Emmanuel DUGUAY
L'HEURE AVANCEE

j Monsieur Gérard Filion, i directeur Le "Devoir”,
Montréal.
Monsieur le directeur.

C’est au sujet de l’heure avancée 
que je vous écris, car ici, au Sa­
guenay, l’autorité a décidé de la 
prolonger d’un mois. Je me de­
mande si. ailleurs, on va faire de 
même. Mais que cela vienne de 
l’autorité de qui que ce soit, je 
dis à tous et sans gène aucune que 
d’avoir la patience d’accepter cette 
heure avancée de la fin d’avril à 
la fin de septembre, c’est déjà 
beau. Mais un mois de plus, c’est 
un peu trop abuser, car vous savez 
tous que l'heure avancée c'est 
l’heure du diable, l’heure imbé­
cile, l’h?ure d’un peu plus de folies 
pour bien des gens, l’heure éner- 

. vante pour les bonnes mères de 
famille, enfin l'heure embêtante 
pour les animaux de la ferme, et 
pour qu’on tolère cette heure avan­
cée il faut qu’elle aide à faire 
faire de la haute finance sur bien 
des manières. Il nous est permis

de tout supposer, puisque mainte­
nant tout se paie avec de l’argent.

Pendant 1* guerre, l’Angleterre 
avait parlé d’avancer l'heure de 
deux heures; je me demande si 
avec deux heures en avance sur 
le temps, si aujourd’hui leur fail­
lite n’aurait pas été. surmontée. 
Dans tous les car qu’on me prouve 
que l’heure avait?ée a plus de bon 
que de mal.

Merci.
Marie-Hélène TREMBLAY, 

fermière,
SWean-Vianney de Shipshaw.

20 septembre 1949.

Citation d actualité
Il faut que les hommes aient 

patience les uns avec les autres, et 
les plus braves sont ceux qui sup­
portent le mieux les défauts d’au­
trui.

Saint François de Sales

heurté de front le public ou Ta 
laissé indifférent, est soudain, un 
beau jour, acceptée. Ce qui ne 
veut pas dire que le gros publie 
la comprend; mais il n’oso plus 
crier tout haut qu’il ne l’a com­
prend pas, i) vient la voir, il l ap 
plaudit, et peut-être même en devi­
ne-t-il obscurément la grandeur.

Je ne crois pas qu’on ait encore 
tenté l’expérience de jouer le théâ­
tre de Paul Claudel aux Etats-Unis, 
sinon, peut-être, dans certaines 
universités. Si l’on devait faire 
cette expérience, il me semble qu’il 
faudrait la commencer par le Pain 
dur, que joue en ce moment à Pa­
ris le théâtre de l’Atelier.

Le Pain dur est en effet, de tou­
tes les pièces de Claudel, la moins 
insolite par sa construction, ses si­
tuations et son sujet. La structure 
dramatique en est solide, on n’y 
trouve pour ainsi dire pas de ces 
grands monologues >ou dialogues 
lyriques dont la forme est très 
belle, mais qui ralentissent l’ac­
tion. Enfin, elle a un sens très 
plein et très riche sur le plan hu­
main, alors que les grands thèmes 
religieux des autres oeuvres de 
Claudel ne se dégagent pas tou­
jours de façon assez claire pour 
un lecteur non préparé .

Le Pain dur est la partie cen­
trale d’une trilogie qui comprend 
en outre TOtape d’une part et le 
Père humilié de l’autre. Je ne ra­
conterai pas ici la longue et tra­
gique histoire des Coufontaine, 
dont les trois pièces nous racon­
tent les épisodes principaux. Qu’il 
suffise de savoir que l’action du 
Pain dur est située vers 1840, au 
temps où la bourgeoisie triomphe 
dans les grandes affaires, et où la 
puissance de l’argent établit son 
règne sur la société entière. Ture- 
lure, descendant des serfs de Cou- 
fontaine, doit sa fortune à la Ré­
volution française. Il s’est prodi­
gieusement enrichi. Il est premier 
ministre. Il a su obtenir en maria­
ge la dernière descendante des 
Coufontaine, et en a eu un fils. 
C’est un homme avare et impla­
cable, dont la jovialité cynique 
dissimule l’angoisse et la peur de 
la mort. Autour de lui se trouvent 
réunis son fils, qui lui réclame vai­
nement une partie de l’héritage de 
sa mère pour mettre en valeur un 
domaine en Afrique; la fiancée de 
ce fils, la comtesse Lumir, une 
jeune Polonaise qui veut arraeher 
au vieux Turelure un petit trésor 
de guerre, dernière chance des in­
surgés polonais, tombé dans les 
serres du vieux rapace; et une jui­
ve, Siebel Habenichts, dont Ture­
lure a fait sa maîtresse, et qui le 
hait, et qui veut sa fortune et son 
fils. Poussé par les deux femmes, 
le jeune homme emploie tous les 
moyens, en vain, pour fléchir son 
père. 11 irait jusqu’au meurtre si 
le vieil homme ne mourait d’une 
crise cardiaque en voyant le canon 
du pistolet dirigé vers lui. Lumir. 
rentrée en possession du trésor de» 
insurgés, n’épouse pas ion fiancé. 
Elle retourne dans son pays oppri­
mé pour y lutter jusqu’à la mort. 
Le fils de Turelure épousera Sichel 
Habenichts. comme Sichel l’a vou­
lu. Il l’épousera dans la haine, en 
l’outrageant avec une ironie cruel­
le; elle aura gagné la partie, c’est- 
à-dire la fortune et surtout le nom 
qu’elle voulait pour échapper à la 
malédiction raciale; mais elle ne 
sera pas aimée.

Différente des autres pièces de 
Claudel en ce que Dieu y est pour 
ainsi dire absent, le Pain dur est 
une pièce presque balzacienne. On 
songe à Balzac à cause du vigou­
reux relief des personnages, plus 
particulièrement de l’extraordinai­
re Turelure, de la violence des pas­
sions, d’une déformation de la réa­
lité souvent caricaturale, mais 
puissamment significative, de sou­
dains éclairs de noblesse qui jail­
lissent par instants dans la basses­
se et la haine. On songe surtout à 
Balzac à cause du rôle donné à 
l’argent dans le Pain dur, comme 
dans la Comédie humaine, au Dieu- 
argent, pôle de toutes les ambi­
tions, moteur de toutes les catas­
trophes, si fort que l’héroïsme, l’a­
mour, le désintéressement eux-mê­
mes ne peuvent rien sans lui.

Il est permis de préférer le théâ­
tre lyrique et métaphysique de 
Claudel, l’Annonce faite à Marie, 
Partage de Midi, le Soulier de Sa­
tin. Mais le Pain dtzr aussi est écrit, 
au vrai sens de ces mots de "main 
de maître”.

Thierry MAULNIER 
(Revue de la Pensée

Française, 7-49) ,

L'ACTUALITE

Les Russes ont la Bombe
Les Russes ont la bombe atomi­

que. M. Truman l’affirme. L’agence 
Tass le confirme. On nous annonce 
cela tout doucement, presque com­
me un fait divers. Le crime du 

; Sault-au-Cochon obtient dans nos 
I journaux plus de publicité, suscite 
dans le public un émoi plus vif,

! que cette nouvelle formidable. 
Bienheureuse légèreté des hom­
mes...

•
Si les Russes avaient découvert 

et utilisé les premiers l'énergie 
atomique, l'histoire de la morale 
eût peut-être été changée... Les po- 

1 liticien» de l’Occident, moralistes 
amateurs, eussent vraisemblable­
ment rangé Perplosion de Hiroshi­
ma et celle de Nagasaki parmi les 
pires attentats contre l'humani­
té. Ils eussent prouvé que Bùchen 
wald n'é’ait que de la petite bière 
en compara'son du flamboiement 

; de deux villes japonaises.
Mais les Etats-l’nis e* leurs sa- 

fe'li'es ont toujours prétendu jus- 
| tifier la moral fé de cet acte. Et 
t!. Truman est al’é plus loin. A

plusieurs reprises il a affirmé qu'il 
n’hésiterait pas à lancer de nou­
veau la bombe atomique si le bien- 
être des Etats-Unis et des démo­
craties l’exigeait.

A ce moment-là, M. Truman par­
lait en monopoleur. Il savait bien 
que l'U.R.S.S. finirait par décou­
vrir la Bombe, mais dans quelques 
années peut-être... Et pour l'immé­
diat, le Seigneur de la Guerre tse 
sentait à la tête du grand Secret.

Voici le secret perdu, dit-il.
Alters, si les Russes affirment: 

"Nous n'hésiterons pas à lancer la 
bombe atomique si le bien-être de 
la Russie et des démocraties popu­
laires l’exigeait", qu’est-ce que 

1 nous trouverons à répliquer?
Le machiavélisme est parfois 

pris à son piège.
•

L'erreur, quand on parle de 
guerre, c'est d’oublier la réalité de 

, la guerre moderne. Il faut lire ou 
relire, dans Pour gagner la paix, 
1er deux articles consacrés à cette 

; frénésie moderne de la destruction, 
| pour sentir enfin quelle charge il y

a dans cette menace: Vision de 1a 
Terre Promise, par Jean Pellerin, 
et Une troisième guerre: chance 
du communisme, par Jean-Marc 
Léger, On est littéralement plongé 
dans le démoniaque.

Les hommes d’Occident y pen- 
] salent le moins possible quand ils 

croyaient pouvoir se dire: "Cela, 
c’est pour les communistes".

Aujourd’hui, on nous apprend 
que ce pouvait être également pour 
nous, que l'enfer risque de tomber 
aussi sur nos têtes.

M. Truman a peut-être lancé la 
nouvelle pour strmuler la volonté 
de réarmement. Mais il me semble 
que le calcul serait faux à la lon­
gue.

Devant pareille révolution, pan 
vres hommes, ne mettrons-nous pas 
nos partis pris et nos ambitions de 
côté? On nous disait durant la 
guerre: plus rien n'importe que 
la victoire. Ne sommes-nous pas à 
l'heure de proclamer: Plus rien 
réimporte que la Paix?

CANDIDE
»
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(CARNET MONDAIN]
AU CERCLE D'ART

MM. Claude Janin et OUivier 
Mercier Gouin, administrateurs du 
Cercle d’Art de Montréal, rece­
vront les invités ce soir, au vernis­
sage des oeuvres humoristiques de 
Mme Corinne Dupuis Maillet, qui 
aura lieu au Cercle Universitaire, 
à 9h. Parmi les invités, on mention­
ne M. Jean Désy, ambassadeur du 
Canada en Italie et Mme Désy, M. 
et Mme Léon Mercier Gouin, M. 
et Mme A. .Tanin, M. Jean-C. Lalle­
mand, Mme Albert Dupuis, M. Ko 
ger Maillet, M. et Mme Raymond 
Dupuis, M. et Mme Charles Dupuis, 
Dr Stephen Langevin, Mlle Marie 
Maréchal. M. et Mme Robert Cho­
quette, Mme Nelly Butler, Mlle 
Jeanne Côté, M. Pierre Béique, M. 
et Mme Daniel de Yturrralde, M. 
et Mme Guy Angers, M. et Mme 
Hector Perrier, M. J.-A. DeSève, 
M. et Mme Francis Everitt, Mlles 
Georgette et Jacqueline Coutu, 
marquis et marquise de Rusé d’Ef- 
fiat, M. et Mme Pierre Gabard, 
Mme Manolita del Vayo de Galla­
gher, M. et Mme Lomer Mercier

LA MODE DU JOUR

Voilà le modèle parfait de la ro­
be de base pour la garde-robe d'au­
tomne ot d'hiver. On peut en va- 
rier les accessoires tant qu'on veut.

Ce patron No 92S2 est offert pour 
les tailles 12, 14, 16, 18 et 20. La 
grandeur 16 requiert 3 verges et 
5 huitièmes d'un tissu de 39 pou­
ces de largeur.

Ce patron est en vente au prix de 
.30 au Service des patrons, "Le De­
voir”, 434 est, rue Notre-Dame Les 
commandes doivent être faites par 
écrit en ayant soin d'inclure un bon 
de poste ou un mandat de messagerie 
de .30. Aucun timbre n'est accepté. 
Ecrire clairement, nom, adresse, nu­
méro de district postal, le numéro du 
patron et la grandeur exacte désirée. 
Cet patrons na sont pas échangeables

Gouin, Mlle Camille Bernard, M. 
et Mme Pierre Taschereau, M. et 
Mme Jean Marantow, M. et Mme 
Boris Vansier, M. Pierre L. Trot- 
tier, M. et Mme Samuel Bronfman, 
brig. cén. et Mme E. de B. Pnnet, 
M. Robert Tyler Davis, M. et Mme 
Roland-H. Charlebois, Mme Joseph 
E. Perrault, Mlle Cécile Ena Bou­
chard, le juge et Mme Pierre-L. 
Dupuis, M. et Mme Arthur Ber- 
thiaume, M. et Mme John Basset, 
M. et Mme J. W. McConnell, M. et 
Mme Beaudry Leman, M. et Mme 
Fred A. Béique, Dr et Mme J.-A. 
Jarry, M. et Mme Albert Lalle­
mand, M. et Mme Mostyn Lewis, 
M. et Mme Ernest Savard, M. et 
Mme Paul Vaillancourt, M. et Mme 
Vladimir Tcherniawsky, M. et Mme 
Paul Béique, M. et Mme Félix 
Alexander, M. et Mme Pierre Char- 
ton, M. et Mme Olivier Rolland, M. 
et Mme André Rolland, M. et Mme 
Lucien Rolland, baron et baronne 
Dentrick Van Schroonehetcn, Dr 
et Mme G. Badeaux, Dr et Mme J. 
•Beaubien, M. et Mme Paul Gouin, 
M. et Mme C.-E. Gravel, le juge 
et Mme E. Fabre Surveyer, M. et 
Mme Taggarth Smyth, M. Guy Va- 
nier, M. et Mme Ernest Cormier, 
M. et Mme D. de Lotbinière Har­
wood, Dr et Mme Donatien Marion, 
M. et Mme Joseph Jean. M. et Mme 
Cleveland Morgan, Mme Noah 
Timmins, Mme Herbert Molson et 
le Dr Philippe Panneton.

CLUB RICHELIEU

Le prochain déjeuner hebdoma 
daire du club Richelieu-Montréal 
aura lieu jeudi, à 12h. 15, dans le 
salon A, de l’hôtel Queen’s, sous 
la présidence de M. Yvon Boulan­
ger. Le conférencier invité est le 
Père Emile Legault, C.S.C., direc­
teur des “Compagnons de Saint- 
Laurent”, qui a intitulé sa causerie 
“Une aventure de l'esprit”. Il sera 
présenté par M. Gratien Gélinas, 
membre d'honneur du club, et re­
mercié par M. Charles Goulet, di­
recteur des Variétés lyriques. Les 
invités à la table d'honneur sont 
M. André Legault, qui fera la con­
férence-éclair. M. Pierre Béique, 
Me Bernard Nantel, MM. Yvon Ver­
sailles, Jean Choquet, Me Marcel 
Laurin et M. Achille Racicot.

LIGUE DE LA 
JEUNESSE FEMININE

Une assemblée générale spécia­
le des membres de la Ligue de la 

! Jeunesse féminine aura lieu cet 
après-midi, à 5h„ au salon vert de 
l'hôtel Ritz-Carlton. Tous les mem­
bres sont cordialement priées d'y 
assister.

¥ * ¥
Mlle Lise Boulard, présidente du 

comité des loisirs à la Ligue de la 
Jeunesse féminine, et Mme Jacque­
line Moisan, secrétaire, invitent les 
membres qui aimeraient k assister 
à un tournoi de golf entre les mem 
bres de la Ligue et les membres 
de la "Junior League” à Dixie, de­
main, mercredi, à 2h., à se joindre 
à elles.

Petit carnet
A M. et Mme Marcel Archam 

bault, est né un fils baptisé Joseph- 
Guy-Paul. La cérémonie du bap 
tême a eu lieu à l'hôpital de la 
Miséricorde, dimanche dernier. 
Mlle Rose Boulianne était marraine 
et M. André Leroux, parrain. La 
porteuse était Mme Germaine Bou­
lianne.
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CASSEROLE DE BOEUF
Coupez en cubes IV* livre de 

steak de ronde ou de haut côté. 
Roulez dans la farine et faites re­
venir dans une poêle avec 4 c. à 
table de graisse ou de suif. Pelez 4 
carottes et 4 petits navets et cou­
pez en quartiers; émincez deux 
oignons de moyenne grosseur; cou­
pez en longueurs d'un pouce 1 tas­
se de spaghetti. Disposez la vian­
de, les légumes et le spaghetti par 
rangs dans une casserole. Faites 
dissoudre 2 c. à thé d'extrait de 
boeuf dans une tasse d'eau. Ajou­
tez 1 c. à thé de sauce Worcester­
shire et versez dans la casserole. 
Ajoutez assez d'eau bouillante pour 
couvrir, fermez hermétiquement le 
couvercle et faites cuire trois heu­
res dans un four de 330 degrés. 
Videz dans un plat profond et gar­
nissez avec des pois.

SAUCE CUITE A SALADES
Faites fondre V4 tasse de beurre 

dans un bain-marie. Incorporez 3 
c. à table de sucre, 4 c. à table de 
farine, V4 c. à thé de moutarde sè­
che, une pincée de cayenne et de 
poivre, 1 c. à thé de sel. Battez et 
ajoutez 2 oeufs puis IVi tasse de 
lait sur ou de lait de beurre ou 
utilisez du lait doux. Faites cuire 
au-dessus d'eau chaude jusqu'à la 
consistance d’une cossetarde.

Ajoutez lentement V4 tazse de vi­
naigre de cidre mélangé avec Y* 
tasse d’eau chaude. Retournez sur 
le feu et faites cuire en brassant 
jusqu’à ce que le mélange épais­
sisse. Battez vigoureusement avec 
un batteur à oeufs. Cette sauce se 
conservera deux semaines dans une 
jare fermée dans le réfrigérateur.
POMMES DE TERRE 
A LA CREME

Faites fondre 3 c. à table de 
beurre, puis dans cette friture, 
faites brunir d'un beau brun pâle 
quelques cuillerées à table d’oi­
gnon tranché. Ajoutez 3 c. à table 
de farine à pain, et brassez jusqu’à 
bouillonnement. Ajoutez alors Vj 
c. à thé de sel, et 2 tasses de lait, 
puis brassez bien le tout, et faites 
cuire jusqu'à épaississement, en 
brassant le mélange afin qu'il soit 
bien mousseux. Ajoutez à cette sau­
ce, 2 à 3 tasses de pommes de terre 
coupées en petits dés, et mettez 
le tout dans un plat beurre, allant 
au four, et garnissez le dessus de 
chapelure dorée et de fromage râ­
pé, puis faites brunir au four 
chaud. Servez immédiatement, très 
chaud, avec un plat de viandes 
froides. '
PETITS GATEAUX AVEC 
MERINGUE

1 tasse de farine à pain, tamisée,
U de c. à thé de sel,
T-j tasse de sucre,
3 c. à table de lait,

Mi tasse de shortening.
1 c. à thé de poudre à pâte,
1 jaune d’oeuf, légèrement 

battu,
!â de tasse de confiture,

(fraises ou framboises).
Tamisez la farine une fois, puis 

mesurez. Ajoutez la poudre à p&te 
et le sel puis tamisez de nouveau, 
deux fois. Mettez le shortening en 
crème; ajoutez le sucre, graduelle­
ment, et battez jusqu’à ce que le 
mélange soit très léger. Ajoutez 
le jaune d’oeuf, puis mélangez de ; 
nouveau avec soin. Ajoutez les in- ' 
grédients secs, et le lait, alterna- i 
tivement. Mettez le mélange dans ; 
une lèchefrite beurrée répandez i 
uniformément, puis recouvrez avec 
les confitures. Recouvrez de la me­
ringue suivante:

Prenez un blanc d'oeuf, battez-le 
très ferme jusqu’à ce qu’il tienne 
parfaitement, puis ajoutez 'i de 

j tasse de sucre, par petites quan- 
; tités à la fois battant jusqu'à ce 
; que le sucre soit entièrement dis 
sous, et la meringue très ferme 

| Ajoutez alors 1 c. à thé de canelle 
i en poudre, ayant soin de bien mé 
langer, puis recouvrez la pâte de 
la lèchefrite de cette meringue, 
uniformément, et mettez au four 
modérément chaud (350° M.), en­
viron 25 minutes, ou jusqu’à ce 
que ce soit parfaitement à point. 
SOUFFLE AU CHOCOLAT

Mélangez dans une casserole de 
bonne dimension de tasse de 

, shortening que vous brasserez jus­
qu'à consistance de crème 1 tasse 
de sucre et deux oeufs bien bat- 
tus. Tamisez ensemble \\ tasse 
de farine, % de c. à thé de se* 
et 3 c. à thé de poudre à pâte. 
Ajoutez 'j tasse de flocons de 
chocolat. Brassez alternativement 
avec une tasse de lait dans le pre 
mier mélange. Versez dans des 
moules à muffins de bonne dimeu 
sion et faites cuire 30 minutes à 
four modéré. Servez chaud avec 
une sauce au chocolat ou à la 
vanille. Pour un second service 
faites réchauffer.

jüonttéal en tête 
de lié te

Comme si nous ne le savions jais déjà, le Bureau des slatis-
tiques a Ottauxj o émis, l'autre «main», un communiqué recelant 
que Montréal est à la tète de sept grandes miles canadiennes 
pour l’augmentation du coût de ia vie. Une fois par-ci, par là. 
c'est bien d'être en tête de liste. On souhaiterait, toutefois, que 
ce fût pour autre chose. Que Montréal, par exemple, a trou ce la 
solution de ses problèmes les plqs pressants: le logement, la eir- 
culaiion, la fumée ou... l'herbe à pour. Ou bien que la métropole 
a enfin la plus belle salle de concert, le plus grand nombre de 
parcs publics ou qu'elle a perdu enfin sa réputation de ville 
excessivement bruyante. On peut toujours attendre ces nou- 
veUttlà....

Ceux qui ne se sont pas encore aperçus que le coût de la nie 
arait augmenté vont peut-être s’en rendre compte cet automne, 
avec les nouveaux prix du charbon, du bois ou de l’huile à chauf­
fage. Que de parents déjà se sont alarmés devant les nouveaux 
prix des livres de classe, de tous les effets classique*. Quant à 
l’habillement, c'est un cauchemar pour bien des familles nom­
breuses. Une maman de sûr enfants qui «ont tous ô l'école me 
disait, l'autre jour, qu'elle ne pouvait plus mettre un sôu de 
côté; les habits, chaussures et manteaux coûtent trop cher et du­
rent trop peu longtemps. Et pourtant le mari a un bon revenu, 
il travaille trois soirs par semaine en plus de son emploi rég 
lier.

Il faut dire aussi qu'avec nos quatre saisons et nos quatre 
demi-saisons, si agréable que soit cette variété de climat, elle est 
une source de dépenses bien lourdes. Les travailleuses qui doi­
vent sortir tous les jours et par tous les temps en savent aussi 
quelque chose.

Mais que dire des prix dans l’alimentation et le logement! 
A l’heure actuelle, il y a des catégories de gens, ou en chambres 
ou dans des logements nouveaux à prix exorbitants, qui doivent 
forcément se priver du nécessaire en alimentation pour pouvoir 
payer le loyer. Que de chambres, parce que plusieurs personnes 
y sont logées, sont rendues à quinze et même vingt dollars par 
semaine? Et avec ce que cela représente de loyer, ces gens sont 
fatalement très mal logés, n'ont aucun confort ni agrément, dor­
ment mal pour la plupart et finissent par récolter une maladie 
de nerfs. Faute de trouver un logement à prix moyen, d’autres 
décident, en désespoir de cause, de s'installer dans un de ces 
nouveaux logements où tout est moderne et luxueux, mais l’es­
pace mesuré et le prix, une folie. Alors, tout ce qui est en trop 
sur le loyer est retranché sur T’a/imenl.nfion les soins nécessai­
res à la santé, etc.

Une assistante sociale m'expliquait, au cours d'une entrevue, 
qu’elle et ses compagnes ne peuvent plus guère parler de budget 
équilibré A leurs clients et à leurs proteges. Comment exiger et 
enseigner la tenue d’un budget bien balancé quand les prix de 
logement et d'aliments sont en déséquilibre avec les salaires com­
me avec le bon sens? Elles n'osent presque pas, non plus, parler 
d’alimentation rationnelle, de légumes verts ou autre denrée 
qu elles jugent nécessaire d’ajouter dans certains régimes ali­
mentaires, parce qu’elles constatent tous les jours que le revenu 
de leurs clients ne s’équilibre pas avec le prix de toutes choses. 
Et les familles de cinq ou six enfants qui devraient prendre nor­
malement trois et quatre pintes de lait par jour et gui n’en pren­
nent qu’une, sont en grand nombre. Si notre climat se mainte­
nait à la température i~. '*'* d'été, cette question d'alimenta­
tion aurait moins d'import o:c. Mais tout le monde sait que 
pendant les trois autres saisons de l’année, et surtout en hiver, 
il faut à tous une nourriture suffisamment reconstituante. Sans 
compter que ces saisons, coutumières de brusques changement»; 
de température, favorisent toutes sortes de maux et de maladies 
qui nécessitent encore soins et médicaments. A quels prix? Les 
petits salariés et les familles nombreuses à modestes revenus ne 
le savent que trop.

Et c'est ainsi que le monde nouveau que les propagandistes 
nous annonçaient pendant la guerre pour après la victoire res­
semble, par bien des côtés, à l’ancien dont on prétendait corriger 
les anomalies et les misères par la défaite de certains systèmes 
politiques d’Europe ou d'ailleurs.

Germaine BERNIER

Compogne de técuritc

Comment évitex 
le à accident t

Après avoir longtemps cherche, 
la Famille Dupré avait enfin trou 
vé le logement de m's rêves Un 
gentil appartement, dans une mai 
son neuve, située dans une rue 
planloe d’arbres, large et ensoleil­
lée.

Le bail fut bien vite signe, et 
tout de suite, les projets commen­
cés. Cinq pièces, c'est autant qu'il 
en faut quand on n'a que deux 
jeunes enfants: un petit garçon de 
trois ans, une petite fille de cinq

Et pourtant tout un grand mois, 
M. et Mme Dupré travaillèrent a 
l'arrangement de leur foyer, i’ein- 
turc ici, tapisserie là; quand tout 
fut fini, c’était charmant, accueil 
lant, vivant

Ils espéraient bien donner l'hos 
pitalité au bonheur, un vrai bon­
heur, durable et familial, Hélas'

Mme Dupré n'avait pas pense à 
tout, et lorsqu'elle ouvrait sa radio, 
c’était pour écouter les program 
mes musicaux. Elle n’attaehait pas 
d'importance aux messages pleins 
de bon sens qu'adresse la Ligue 
de Sécurité du Québec et ne peu 
sait pus que son charment logis, 
arrange si coquettement pouvait 
receler tant de pièges. Et puis, elle 
avait sa façon de travailler, sa tech­
nique personnelle, et pas un ins­
tant elle ne pensait à en changer.

Un lundi matin, alors qu’elle se 
préparait à faire sa lessive, Mme 
Dupré prit une grande cuve de 
tôle galvanisée et la posa à terre 
près de sa machine à laver. Il lui 
fallait beaucoup d’eau chaude pour 
faire tremper son linge, et elle en 
versa, dans la cuve, le contenu de 
plusieurs seaux.

Le petit garçon jouait, dans la 
cuisine, tout près d'elle. Et l'acci­
dent le guettait, sans qu'on en vit 
l'ombre menaçante. Cela se fit si 
vite que Mme Dupré n'eut même 
pas le temps d'intervenir. I.e petit 
était tombe, tète la première dans 
le baouet d'eau bouillante d'où on 
le rHira grièvement brûlé.

Même si l'anecdote que nous 
venons de vous conter est fictive, 
vous savez bien qu'elle peut être 
vraie.

Si Mme Dupré avait d'abord 
rempli sa cuve d'eau Froide, l'eau 
rhaude qu'elle aurait versée par la 
suite aurait été inoffensive, et son 
petit garçon en aurait été quitte 
pour un bain imprévu. Mme Dupré 
a fait tout le contraire. Elle a ver­
sé l'eau chaude en premier quitte 
à la temoérer, ensuite, avec de 
l’eau froide.

La ligue de Sécurité vous rappel­
le que les accidents ont toujours 
une cause banale. Ils sont faciles a

Gras ou maigre, cela ne fait aucun» différence pour c»i deux copain* 
de Windsor: il» mangent dan» la môme aiiiette et... la nettoient en­
semble. Les deux convives sont Rusty, un petit chien d’un lainage 
plus ou moins obscur et un chat plus petit encore qui est devenu 
orphelin. L’attachement grandit en eux quand Rusty eut perdu see 

petits et que la chaton eut perdu sa mère.

L'ESPAGNOL 
A L'UNIVERSITE 
DE MONTREAL

De retour de leur voyage en Eu­
rope Mlles Ksielle Cléroux, Fran­
ces La Donna, Marcelle Lavory, 
Marie Danct-Raymond, Béatrice 
R i o u x , boursières du gouverne­
ment espagnol dont le représen­
tant, à Montréal, est M Castro- 
Rial. se déclarent enchantées de 
leur séjour en Espagne.

Leurs professeurs à l'Université 
d-* Ma'J'-(l, leur ont donné des 
cours d'histoire, de littérature et 
a'art, dans la plus pure langue cas-

éviter pour peu qu'on fasse atten­
tion et qu'on prenne des précau­
tions. N'attendez pas qu'un pareil 
aecident vous arrive, à vous. 
Quand vous aurez besoin d’eau 
chaude pour la lessive, pour le 
bain, pour faire tremper divers ob­
jets, rappelez, vous que l'eau froide 
doit être tirée la première, et l'eau 
bu.. Hante versée ensuite.

tillane, et. guidées par eux, noa 
compatriotes ont admiré leur pays 
merveilleux: musées, monuments 
historiques et leurs plages incom­
parables. Les autorités de l'Univer- 
s té voy aient aussi au côté récréatif 
du programme en organisant des 
spectacles de danse et de théâtre 
exécutés par les meilleures troupes 
d'Espagne. Enfin l'accueil sympa­
thique des familles espagnoles où 
pensionnaient nos amies, tout a 
contribué a leur faire connaître un 
peuple patriotique, artistique et 
pieux.

Le gouvernement espagnol émet­
tra d'autres bourses à la fin de 
l’année, aux étudiants en langue 
espagnole de l'Université de Mont­
réal. Les cours, donnés par le pro­
fesseur Alfonso Carderera de Ma­
drid, ont, lieu les lundis ou les mer­
credis de 7h. 30 à 9 h. 30 ou ssme- 
dis, de 2 h à 4 h. pour les étu­
diants de première année, et les 
mardis de 4 h à fi h. ou les vendre­
dis de 7 h 30 à 9 h. 30 pour les 
étudiants de deuxième année. 
L'inscription se terminera le 30 
septembre Dour tous renseigne­
ments veuillez appeler AT. 9431.

"La Vieille Msison à l'ombre d» l'église Notrc-Dzma" Cotons - Toiles - Lainages
C.-X.
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Le Rossignol de To^ko
par Isabelle SANDY

> Nate a fa tmoôw,
MOINS DE 14* LA PORTION

51. (Suite)

Je marche beaucoup pendant la journée ... et, je vous 
assure, cela demande de l'énergie! Je mange donc du 
NABISCO Shredded Wheat au déjeuner. Ces délicieux 
biscuits dorés sont faits avec du blé complet 100%. Ils 
contiennent les éléments nutritifs essentiels dont nous 
avons tous besoin! Joignez-vous aux gens qui mangent 
du NABISCO Shredded Wheat. Vous raffolerez de cette 
céréale savoureuse et salutaire cha- 
que matin!

RETRAITES FERMEES
Des retraites fermées auront lieu 

chez les Soeurs Miss, de l’Immacu- 
lée-Conception, du 29 sept, au 2 
octobre, pour jzunes filles; du 3 
au 6 octobre, pour dames, par le 
Père Antonin, Raymond, S.M.M.; 
du 7 au 10 oct., pour employées 
de bureau, par le Père L. Langlois,
S J.; du 13 au 15 octobre, pour da­
mes. par le Père C.-E. Ouellet, 
P.M.E.; du 17 au 20 octobre, pour 
dames et demoiselles, par le Père 
Marcel Dufresne, S.J.; du 20 au 
23 octobre, pour employées de bu- 1 
reau, par le Père A. Brossard. S.J.; 
du 24 au 27 octobre, pour jeunes 
dames.

Prière do s'inscrire à l'avance à 
la Maison Notre-Dame-du-St-F.sprit, 
314, chemin Ste-Catherine, Outre­
mont. Tél. CAlumet 3592

WM

IWI9SF

OU S&MK/CMV0
SJnsfAistvr/

Aj©ut#ï s(mpl«m«nt du »«i è 1
d •ou bouillent», émiettaz-y grossiéro- 
m«nt 2 biscuit» d« NABISCO $hr«dd«d 
Wheat. Faites cuire 1 minute ■ . , puis 
servez comme gruau savoureux I

Partie de cartes au 
couvent d'Hochelaga

Au couvent d'Hochelaga, il y 
aura une partie de Cartes, au pro­
fit des missions et des enfants 

, pauvres, mercredi, 19 octobre, 
! sous la présidence de Mlle Lucet­
te Charest, trésorière de l’Ami­
cale.

Toutes les anciennes élèves et 
I amies sont cordialement invitées.

11 avait souri et accepté avec 
d'aimables paroles de politesse. 
Son caractère se pacifiait, à moins 
que je le crusse gratuitement, le 
considérant avec une involontaire 
complaisance depuis que je l'iden­
tifiais enfin avec le voyageur In­
connu. Le changement consistait 
surtout dans le climat assaini de 
ses pensées: plus de troubles pa­
thologiques, plus d'obsessions, plus 
de brusques colères; il supportait 
désormais le son des cloches et des 
clarines sans mélancoliser, et les 
bouderies de pius en plus fréquen­
tes du soleil le laissaient indiffé­
rent.

Jamais plus il n’évoquait sa cap­
tivité haïe, même par allusion, 
comme s’il se fût enfin décidé à 
rompre avec des souvenirs inhu­
mains. Une seule fois il nomma 
Gisèle, mais en souriant, comme 
un voyageur évoque une erreur de 
route aisément réparée.

A mon grand émoi les murs de 
la ville portaient l'affiche du Ros­
signol de l’ombre avec mon pré­
nom Marine présenté comme celui 
d’une nouvelle étoile. Un hasard 
en révélerait-il l'existence à Ver 
lans? Il revient un jour de chez 
l'oculiste délivré de son bandeau, 
mais les yeux protégés par des lu 
nettes noires. Une expression de 
joie adoucissait ses traits graves et 
fins.

— C’est fait! m'écriai-je, le soleil 
est revenu!

— En effet. Marine, mais je ne 
peux travailler.. Si nous allions 
faire un tour, voulez-vous?

J'acceptai avec joie et me per­
mis de lui offrir son pardessus 
comme je l'avais fait jusqu'à ce 
jour, oubliant qu’il pouvait désor­
mais se diriger. Il me dit dure­
ment:

— Mais laissez donc, je le pren­
drai bien seuil

Ce mot troubla l’accord de nos 
sensibilités. Tous les autres mots, 
si durs, que j’avais dû subir, me 
revenaient en mémoire, m'assail­
laient comme des guêpes méchan­
tes. Selon mon habitude j'intensi­
fiai en moi l'Impression pénible, 
•u lieu de la calmer en me don 
nant toute à l’heureuse minuta

présente. Son bras appuyé sur le 
mien, Verians pariait peu, sans 
doute ennuyé de mon mutisme 
boudeur.

En vérité, j’étaiss lasse de ses 
sautes d'humeur. La liberté faisait 
signe à la sauvageonne et l’espé­
rance si fragile d’un amour partait 
commençait à peser peu dans la 
balance de ma volonté, quand Ver- 
lans s’arrêta net et me dit d'une 
voix saccadée:

— Avez-vous entendu?... Le ti ! 
tre d’un film qui obtient, parait-il, : 
un énorme succès? Le Rossignol 
de l'ombre... Quelle rencontre... 
J’avais appelé ainsi la jeune voya­
geuse dont je vous ai parlé... celle 
dont les chansons si belles m’a-1 
valent charmé et... endormi!

— Rencontre de mots, fis-je peu 
disposée à subir en ce moment un | 
autre choc. Nous atteignions la | 
place Saint-Sernln et, soit par ; 
bouderie soit parce que Verians ne 
me demandait rien, je me bornais 
a admirer en silence l’antique ba- 

; siiique romane de briques qui de- 
puis sept siècles vit intensément 

| et sans usure le destin de la vieil­
le cité. Puisque mes gestes et mes 
soins importunaient désormais 
Verians, pourquoi lui infliger ma 
trop modeste science archéologi­
que?

Il prit enfin la parole:
— Vous sembler, lasse ou fâchée, 

Marine, et en vérité je ne sn:s 
qu’une brute ou un imbécile, au 
choix. Eh bien! souffrez que la 

| brute ou l’imbécile vous fasse une 
prière .

Il attendit en vain un mot d'en- ! 
couragement qui ne vint pas.

Il continûa avec douceur:
— Allons voir ensemble Le Ros- j 

algnol de l'ombre. Marine . Ne me 
refusez pas .

Mes hésitations tombaient, le 
destin faisait signe, j’allais enfin 
savoir! Je proposai donc d'aller 

1 prendre deux places pour le soir 
ou la lendemain. Il répondit sim­
plement “Merci!” Mais son pas 
devint plus sûr, son visage se leva 
plu* haut. Dans le vent d'hiver 
alourdi de quelques flocons, il i 
parlait maintenant d'une voix len­
te et un peu sourde qui me rappn 
lait la voix de l’Autre:

(à suivre)

/feSkUNtOHiVi*'»' ..........

Coeto»»* 48 5 . .„ j, u

f.„. mo«»'
U». «•w j, ,..o. «•«''* '°’. * •’

.........

ufe\c o« P . ,uce-
et djou'*' 0Utt«u- ie pets'''-
o-'*’1-

s«„„
Peut t*tvu si*.

Le saumon en conserve voua offre nom­
bre d’avantages. Avec le saumon en 
«onserve vous n'avez, jamais de perte, 
tout est comestible. 1 1b. de saumon 
équivaut à 1 1b. de nourriture complète. 
Un sutre avantage, c’est l’extrême variété

des menus que vous pouvez préparer 
avec le saumon en conserve. Il s’apprêta 
à toutes le» sauces, c’est le cas de le dira, 
Enfin le saumon est une nourriture très 
riche en protéine et en vitamines. C’eat 
un aliment sain, toujours savoureux.

SAUMON
AtftOCIATFD S A L M O C A N N C R ft o r • R I T I ft C O L U M I A

y-
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Mardi, 27 septembre

*00 FM.
>;j A.Ü-Nou
car-yv*n riniréptd* 
t «M-VUIHA»
lkac-eu» «t mi.
<;KVI, CniUl»nnDrtU 
CIUjP Revu* 
o.Ui P.M. 
w^AU-Bailruoin 
i 13 P M.
CB» llitilio-JoaraAJ 
l'H M - Rftdl<>• J.luroai
6 30 P.M.
CBF-FUvii* Actualité.
tbM-Nauon* Unloa. 
CKAC-Bporu 
(JHLP-Chvuonnétttt 

■ :KVL-Nouv«!l»«
(-KVL-Nouv«U*é
ft.45 P M.

CBP’-Miutca]
CK AO-Nmi rftiléa
7 00 P.M.
rBP-ün liomro*
( BM-B Brartei) 
CKAC-Hftlectlcmj 
i Hi.P-Chaneui.nette» 
OJAD-Mouvelle*!
7.15 P M

CKAC’-Miehftl Noél 
CBr-MMrnpole. 
(IBM-Qlaeie 
:IAD-tX)w Award Show 

CHtJ*-Heure famUlaJe. 
7.30 P.M.
CBr-l** prnpoe (le Harry 
CBM-acte rice Reportai 
fiKAC-Chaneon» 
CRVI.-riftanaonuette 
rm-P-Planr et Hoir 
CJAX)-Tlie Star Binge
7 45 P.M
CBF-Cftaneone 
f'BM-PolftU of View
OK An-la (lleMe 
(’HLP-Vedette* e*n 
CJAD-»port

SOIREE

I 00 P.M.
tUF le» HarmoniM* 
CBM-téiralque 

CKAC-Jultette BMlveau 
< KAC-Pari* enante 
CKVLJaoquea Nonnancf. 
CHLP-8 B Montréal. 
CJAlrUreaKfua-

*. 15 P.M.
cBr-voeAiiA*

8.30 P.M.
C'BF-Monaieur Ouatav* 
(IBM-Quiz 
«.•KAC-Mm* d'or. 
CKVL-fttollee (le demain 
CJAD-.VJventar# of Pn 
(IMM-John rt'.u.'Kte» 
CHLP-Concert d'été
9 00 P.M.
CI1P-I* ronde du nooh 
CBM-ribber MoOee. 
CKAC-Kn chantent .

CJAC-Wlnner 'faite Ail 
CK VL-Révee et chanaona 
CHLP-Mayfalr to orch 
CJAJ)-lnner Sanctum

9.30 P.M.
COF-Don «ulrhotte 
CKAC-Vœ étudlanta 
CKVL-Parla. 
CHIP-Opérette 

CIJADJÎlck Hl(ii>an«e

9.45 P.M.
CJAD-Calvade

10 00 P.M.
CiBF-Radlo-Journal 
c bm-Red lo-) ourtua 
(.'KACiConcert d'étollee. 
UHl.P-MouU«a< la nuit 
tUAD-Nouvellee 
CKVL-Parl» Swing.

10.15 P M.
CBP-L'Unité 
(.BM.Revue.. 
CJAUXonoért Hall
10.30 P.M.

OBr-P'.anlaté, 
CBM-Ieleaater, 
CKAC-Oyck Haymee 
CHLP-Heure de la danee 
CKVL-Nouvellea. 
CvAll-Nouveliea
10.45 P.M.
CBF-Kllm l^olerc 

OKAC-Nouvella» 
CJAJj-Sportoaat. 
CKVL-PerU Swing 
1100 P.M.

CBK-Adaglo
CKAC-3PORTIP8
C'BM-AUrerta.
C7IU» Montréal la nuit 
UKVL-Here Com* the.. 
CJ AU-Sport»
11.15 P.M.
CKAC-Chanteur de 

genre
CJAU-Muelc,
Il 30 P.M.
CBK Kapeclally for you.
CKVL-HouvalHW.
CKAC-Orcheetre.
CUM-Orchestre.
CHLP-Au caftaret dana.
MINUIT
CHLP-NoureUea. 
CKVL-All nlte record 
CJAD-Fermeturg.

CKA( -Nouveilea
12.15 A.M.
CKAC-Orchertre

1.00 A M.
CRAC- Htm reliée 
CBM-Nourelle» 
CKVlrHecord Man 
CK AC - Bulletin.

Mercredi, 28 septembre

Ce soir 
au Plateau
C’e«t ce «oir, mardi, à 8h 15 que 

lea clubs Juvéniles de la police pré­
sentent leur grande soirée de va­
riétés au Plateau.

Des artistes réputés sont au pro­
gramme, entre autres M. Andy Ar- 
cari, célèbre accordéoniste de ré­
putation internationale; Yvan Pro­
vost, jeune pianiste montéralais de 
grand talent et qui nous revient 
justement d’un séjour à Holly­
wood; Mendy A Menry, Simone 
Burke, etc., et comme maître de 
cérémonie, M. Yvon Blais, com­
mentateur avantageusement connu 
des auditeurs de CKAC.

On sait que les recettes de ce 
concert serviront à la formation 
d'une fanfare composée de jeunes 
membres des clubs.

Voici le programme d« la soirée:

1. Sélections variées (fanfare de 
80 accordéonistes);

2. Chansons que vous simez, Si­
mone Burke;

La troupe GreniepHussnot jouerait 
chez les Compagnons en avril

Le directeur des Compagnons de Saint-Laurent est actuellement 
en pourparlers avec la célèbre troupe française Grenier-Hussnot. Il 
est vraisemblable que cette compagnie donnera une série de rpré- 
sentations au Théâtre des Compagnons au cours du mois qui suivra 
la semaine de Pâques. Ce voyage serait de plus patronné par la section 
culturelle du ministère des Affaires étrangères de France.

On sait que la troupe Grenier-Hussnot est actuellement consi­
dérée comme la plus homogène des compagnies dramatiques françaises. 
Sa renommée égale en France celle des troupes de Jean-Louis Barrault 
ou de Jouvet. Grenier-Hussnot présente actuellement “Les Gaietés 
de l'Escadron” au théâtre de la Renaissance, de Paris, et se produira 
dans deux mois à la Comédie française dans une oeuvre nouvelle, 
‘‘L’Affaire du Gouverneur ”.

Au répertoire de la troupe Grenier-Hussnot on note, de plus, 
“Arlequin poli par l’Amour”, de Marivaux, “Lilliom ”, “Les Gueux au 
Paradis”, ainsi que "La Parade”. Toutes ces oeuvres seront éventuelle­
ment présentées au Canada. La confirmation officielle de l'arrivée de 
la troupe Grenier-Hussnot viendra dans une quinzaine de jours.

Jacqueline Mc-

5.00 A.M.
<
FKVL-Bonjoiu
6.00 A.M.
rBP-Op^ra rie Quit *on* 

L K AC'Mesne rtu jour
) JM)*Nouvelle*
6.1 S A M.
( BM-RAvnll 
< KVL-PrtAr*
OKÀC-BvaU 
U A B-Farm A Home
6 30 A.M.
CBF-Nouvelle*
CKAC-Eveil africol*
(J AD-Debout McmUèéL 
JFCF-UAUîioe BtScUrtl

6 45 A M.
CBF-Mu*1que 
CJAD-Prog «.-Coeur. 
6.S0 A.M. 
iHl.POuverture
7.00 A.M.
CBP-Radio-journal 
CBN£»Nouyc11*8 
c:KAÜ-AetuaiU6e 
CR VL-Ou pi end le calé 
CJ AD-Nouvelle*.
OFOF- Non v e ) 1 p#». 
CW.P-L# Cfcrioueel
7.15 A.M
CBF-Eévaüon»
CBM-D4 votions
:KAC Michel NOBJ
cj Al)-Musique 
7.30 A M.
CBF-Opér*»
(un P-R«<:lto-.?ournal, 
CBM-Panti.rc 
CJAD-Nouvellee.
7 45 A.M
CKAC I.’Orn Olr*
C BM Musique.
(M A» )-Musique 
H 00 A M 
CBP* Radio* JounuC.
CRM *RAdlo-JoturniJ 
CKAC-Nouvellfp Inter 
-I.AD-Nouv et. hports.

CK VL-Bonjour 
CHI J’-Radio S-Coeur
4 15 A M
CBF-Rythmes.
CBM - Musique 
CKACJ^lchel NOOI 
CJ AI) - M US'. U U P 
CTCT-Tons t <V < otf f pm* 
CHLP-Unpromptu
8 30 A M.
C7BF-Rythme 
CBM* Musique 
vJFCF-MêlodliMi 
CHLP-Musique 
8.45 » m 
CTCF-Musique
9.00 A.M 
CBP-Nouvelle*
CBM-Nouvelle» 
CKAC-Actiuültée 
CKVI,-Ro«er Bstüu 
(MAD-Nouvel les 
CFCr-Ncmvellee 
CHLP-Msdame. bonjour
9 15 AM
CBï’-Chanson net te*
CBM Musique 
CJAD-TVme *av 
OFCF-BreakfMt Club 
9 30 A M.
CBF-îs» p'tlt train.
CK AC-Blanc heu et noire# 
cnUP-Tohama 
9 45 P.M
CBM-Musique 
CKAC-Fl surs et elxartl
10.00 A M.
C9F-Sur nos ondee 
CKAC- Actualités.
( JAD-Nouvelîfs.

CK Via-lé» grand pria .. 
CPCF-Prsd Waring 
ÜHLP-Au b<ü musette
1015 A M.
CBF-M'Amle d'Amour. 
CBM.K Inderg&r ten. 
cjAD-MaM» Believe. 
CHLP-Can «me 
CKAC-Iol P itobtdoux 
CKVL-Pgm Catelll 
1030 AM. 
CBFJMadame est eervle. 
CBMJUllson tirant. 
CKVL-Chanaon* 
(JFCF-Kate Alt ken 
CHJ-aP-C.H.L P. 1-4-1*0.
10.45 A.M*
CBP-Qu'est-oe qui ne 
CBM-Bon g Shop 
CeCP-Mualque 
1 I 00 A M.
OBF-Franolne Louvein.
OBM-Roed ot Life
CKAü-Actuaiitée
cKVL-Chansonnette
CJAD-Nouvellea
CFCP-Breakfaât m H 4
CHLP-Buffet
11.15 A.M.
CBP-La Métairie Ran 
i BF-ChansotmeUe» 
cBM-timnde soeur.
CJ AD Rate Altken 
OKAO-Le panier de
I 1.30 A.M,
CBF-ïje» Jt»yeu)t trou b 
CBM Whal’a Your Bwf ' 
CK AC-Le Jockev
C J AD-Record Shops. 
CPCK-Musloue
II 45 AM 
cBM-Laurs LUnited.
CJ AD-Round-Up time 
MIDI
CBF-Jeuneaee L/nrée 
CBM-Nouvellee 
CKAC-Bon appétit. 
CKVL-Chansonaetvs 
CJAD-NouvelleM 
. ‘pci’-Nouvel le#
CHLP-L'heure féminine
12.15 P.M,
CBP-Rue principale 
cbm-Aunt luce 
*KAC-Bon appétit 

CJAD-Qulv 
12.30 PM.
CTBF-RéveU rural 
CBM-Emtseion rurale 
CKAC-Coin du disque 
C J AD-Nouvelles 
CFCF-CIaudla
12.45 P.M
CKAC-En pai le» ma* 
CJ AD-A Richard Shop 
CFC F - Magasin âge 
1 00 P M
CBP-Quftlles nouvelle»? 
CBM Radio-Journal 
CKAC-Buenos Amigns 
CKVL-Nouvellea.
CJ AD-Nouvelle* 
CFfT-Nouv. et musique 
CHLP-Radio-Journal
1 15 PM
CPP-Radio-Journal 
CBM-Musically Your* 
CBM-Happy Gang 
CHLP-Heure féminine 
CJ AD-Concert pop 
CFCP Hous* Parte 
CHI.P-Heure féminine
I 30 P M
CBP 1 s ite Lucie 
CK AC-Vos chanson*
CFC P-Jumpin' Jack»
1 45 P M
CBP-A l'enseigne dea . 
C7BM-RIU Martin, 
CFCF-Rvthtne moderne
2 00 P M
CBP-Grande Soeur.

CBM * brave voyage,
CK AC-Actualités. #
OJ AD-Nouvelle*
CK VL-Here Comes the 
CPCF-2 O’clock Oalisr 
CHLP-Comédle mualcale.
2.15 P.M.
CBP-Maman Jeanne 
CBM - Commentaires 
CJAD-felaay Aie# 
OFOF-Bthel et Albert
1 K AC-Amour* délires 
CHLP-Comédles mua.
2.30 P M.
CSF-L'ardent voyage 
CBM-Encore».
Ut A O-Un peu de tout.
C J AD-You ano...
CHU*-Votre goût..
2 45 P M.
CBP-Lettre A une Csnadi 
l’K AC-Rêverie.. 
CJAD-Maaon'a Show 
i.00 P.M
CBP-Les rhefijl'oeuvre. 
CBM-Revue de 1 actualité 
CKAC-Actualités, etc 
CKVL-Youra for the 
C J AD-Nouveilea
3.15 P.M
CBM-Ma Perkins 
CKAC - Rendez- vous 
CJ AD-Beat the Clock 
OFCF-Nancy Ciaig
3.30 P.M
CBP-Les chefs-d'oeuvre. 
CBM-Popper Young 

( J Ai.)-Make Believe 
CHLP-Swlug.
3 45 PM.
'BAI-Right to Happlaeep

4 00 P.M.
CBP-Notre pensée aux 
CBM-Jack Bore h 
CKAC-Actualité*
• MD-Nouvellea 
cKvr.-N -s artiste* 
CFCF-Tel lo-Tewit 
JHLP-Pantalale Swnif:
4 15 P M.
CBM-Chanson 
CKVL-Oncle Trov 
C J AD-Cl u b 800 
( ’ PCP - O u l d 1 n « Us h *
U K AC - En c h an tem en i
4 30 P.M,
CBF-Variétés.
CHM-Clatre Wallace 
' i f LP - c h anson nettes 

C K VL-Chanson nette 
CPCfF-Young Dr Maloiu 
CKAC-Thé dansant
4 45 P M
CBP-Brave voyage 
C BM-Musique,
C PCF-Rose mai y
5 00 P M.

* BP-Paire-part 
CBM-Variétés. 

CKAC-Nouvelles. ete 
CK V L-Ch an sonne r.tea 
('J AD-Nouveilea 
CHLP-Coquetej musical 
5 15 P.M.
C BP-Chansonnette*
CBM-Radio-Journal 
U AD-Musique 
CKAC-Chansons.
5 30 P M 
cnr-Faire-part 
'BM-Contes 

C K AC-Non relie* 
(TFCP-Todav's «ton» 
CHLP-Chanaonnettea 
5.45 P.M.
CBF-Chanson n eues 
l'BM-Don Messer 
CKAC-Jsan-Claude et.. 
CJ AD-Ball room 
CFCF-Uncle Troy 
CHLP-Radio- Jmrmal

3 Nouveautés.
Kinley;

4 Maurice et son xylophone;

3 Yvan Provost, pianiste de con­
cert;

6 Ben Hokea et sa guitare ha­
waïenne;

7. Chants. Simone Burke,

8 Danse i claquettes. Mendy, 
4 Mendy;

9. L’ensemble de 80 accordeonis- 
;,e.

Intermission

Arcan, accordéoniste10. Andy 
de concert.

Un technicien de le scène examiiff, 
mesure, travaille sur la maquette 
du décor de La Dame de l'Aube,

la imrveilleuie pièce espagnole 
de J. Cesone, qui prendra l'affiche 
au "Théâtra des COMPAGNONS" 

è partir du 29 septembre.

SOCIETE CASAVANT

FERNANDO GERMANI
organiste du Vatican

S I 1 N € y 4 \ I I %
MARDI. 27 SEPTKMIMU

CBP, 3 h p ni. L«s ohofs.d oouvrr 
d» la muai qua. - L'Opéra Orphée. 
Gluck; las Choeur* d'Aloxls Vlaasoff; 
t>rche»we aym-phonlque de Par;.'» di­
rection : Henri Tomasi Interpréta 
A Jet Raveau, contralto. Germaine W- 
; Hldy, soprano; Jany Demie, soprano.

CBF. 10 h 30 p m ; Rose Goldhîat 
louera une sonatine du jeune compo­
siteur canadien Ri.>bert Fleming au ré- 
r.ta: qu'ch*- donnera à RadlO-Canada 
monll Son programme cxwnp rendra 
trois autre* sonatine* de coanix»!tours 
de notre tempe Ravel, Bartok et Ka- 
balewaky.

MKRt RK.DI. 28 SRPTEMRKJ;

CBF. 3 h 
le la rnusiq 
leur. CorejU,
Power Bîggk 
,er Concerte 
leur.

p.ro : le* aheia-doeuvi 
ne — Sonate en ré m# 
pour orgue et corde» 3 

et la Hlnfoniett* de Ft et 
OrcvtfKt No 1 en lé rns 
Sînionlc* del !'Kl ar, d

te* Suite BcyUvian. prokofleff; par 
rorch*>ue symphonique de Ohlcago, 
ell;et'Mon ; Désiré Defauw, 

t'BF. 10 li. 30 pm. I^e titulaire de* 
oivue* de Saint Pierre de Rome. Fer­
nando Germant, donnera un récitai 
aux réaeaux français et anglais de 
Rwt : o.Can ad a. mervred 1.

LESAMIS DeTaRT”
T es étudiants sont invités à s'ins­

crive sans tarder comme membres 
\iihs de l'Art, soit au secrétariat de 
l’association, soit en groupe par 
l’entremise de l'institution à la­
quelle ils appartiennent.

La Société Casavsr.t a inauguré 
hier soir sa treizii e raison au 
temple St. James Lni;e(l, en pré­
sentant aux Montréalais Fernando 
Germani, organiste du Vatican.
Technique de grand style, inter­
prétation sobre, attaques prestes, 
virtuosité des grandes écoles, re­
gistration coloree .. Le programme 
parut d’abord un peu sévère à nos 
oreilles plus ou moins gâtées par 
la sensation, le clinquant et l’abus 
de la transcription. Mais, généreux 
dans ses rappels, le maitre italien 
sut alors dérider son auditoire, le 
récompensant ainsi de l’attention 
recueillie avec laquelle il l’avait 
écouté. Un récital d’orgue, dans 
une enceinte où les applaudisse­
ments sont permis, peut évidem­
ment se prolonger au gré du pu­
blic et permettre à l’artiste de se 
faire valoir dans des genres qui ne 
peuvent pas tous figurer dans le 
cours d’un programme de grande 
tenue De plus, l’attrait est réel de 
“voir” l’organiste comme sur une 
scène, de pouvoir suivre son jeu. 
de constater son calme prodigieux 
au sein des pires casse-cou.

Germani touche l’orgue à i'cu 
ropéenne. Son rythme est impec­
cable et sans brisures. L’art avec 
lequel il appelle les “anches”, dans 
les progressions rapides, est tout 
à fait remarquable. Sa registra 
lion passe de l’exquis et du suave 
au grand fouillis des pleins-jeux, 
avec une aisance de mystère. 11 re 
gistre à la main, sur un fond de 
piston, avec une efficience suprê­
me, bien au delà des simples ges­
tes qu’on lui voit esquisser sur les 
rangées de boutons. L'‘‘Etude” de 
Manari, son maitre, donnée en rap­
pel, a émerveillé l’auditoire par 
la technique de pédalier simple 
ment fantastique qu’il y a de 
ployée.

La “Passacailie et Fugue en do 
mineur” ouvrait le concert et a 
tout de suite établi la profondeur
du jeu, l’autorité de l'expression, j , , -
la fougue et le panache de l’inter c?I?me. un c’es P‘us Rfamls orga­

nistes de notre temps.

prete latin. Ce fut une belle leçon 
de tradition et de classicisme dans 
la façon de jouer Bach. Suivait le 
“Noel no 3” de Claude Daquin 
dont les ornements XVHle siècle 
font tout le charme, ici le virtuose 
a ramené l'atmosphère paisible et 
la délicatesse du détail. Il excelle 
dans les registrations dites 'en 
taille”, c’est-à-dire où un timbre 
pittoresque émerge du ténor de 
l’harmonie. A noter aussi ic bon 
goût apporte à exécuter ces arpè­
ges dont le XVHle siècle usait si 
abondamment à cause des orgues 
de style clavecin. Ce bon goût qui 
se perd, en Amérique et ailleurs, 
a trop fait mettre au rancart un 
répertoire qui est pourtant plein 
de charme. Le récitaliste devait 
donner plus tard une autre oeuvre 
de Daquin. Ic “Noël no 6”, avec scs 
variations en dentelles et scs rou­
lades d’une délicatesse si exquise.

La “Fantaisie en fa mineur” de 
Mozart, son grand récitatif du dé­
but, se.^ fugues agiles déployant 
le pédalier, son suave “Adagio”, 
a résonné avec une clarté et une 
distinction toutes classiques. La 
"Pastorale” de Roger Ducasse re- 
vêt une singulière grandeur pour SiniQfa pf- Acnk"l 
n’être on définitive qu’un thème ^UJdld -rvoLJad,
développe. A entendre de telles 1 A nrfnhrf5
oeuvres sous les doigts d’un pareil 1 cjc.v.wl'i g.
maitre. on se convainc que l’art 
profond n’est pas encore disparu 
de la planète. Le recital se termi­
nait par les “Variations, opus 73”. 
de Max Roger. Spécialiste de la 
musique de ce compositeur assez 
discuté, Germani en a exprimé 
avec éloquence les accents pathé­
tiques. L’oeuvre est une suite de 
clameurs échevelées auxquelles 
succèdent de calmes plaintes et de 
ferventes prières. Enfin, un tel 
programme, qui eût paru plutôt 
languissant, servi par d’autres or­
ganistes. s’est avéré au contraire 
d’une remarquable profondeur 
d’expression Ce sont là des traits 
qui confirment Fernando Germani

Au His Majesty's

Luis Mariano et 
les soeurs Etienne
Une fois de plus, Canadian Con­

certs présentent au H is Majesty’s 
un excellent spectacle de music- 
hall. Luis Mariano, que la radio a 
popularise depuis longtemps à 
Montréal, fait preuve de remarqua­
bles qualités vocales et d’une par­
faite tenue de scène. Inutile d’a­
jouter qu’une chanson comme San­
ta Maria ou Andalousa Mia rem­
porte auprès du public un succès 
de première classe.

Les soeurs Etienne font égale­
ment partie des étoiles do premiè­
re grandeur. Leur duo forme un 
ensemble sans doute comparable à 
celui des Andrews Sisters, mais 
n’en possède pas moins une note 
typiquement française. Avec beau­
coup de grâce, elles interprètent 
des choses tour à tour légères ou 
sentimentales, Qui sait, Civilisa­
tion, etc. .. et donnent un numéro 
fort réussi, tant pour le jeu que 
pour la voix, en compagnie de 
Luis Mariano. Et. ce qui ne gâte 
rien, les soeurs Etienne sont tout 
à fait ravissantes.

Signalons enfin Georges-André 
Martin, qui donne un amusant nu­
méro de “danses digitales”, ainsi 
que le jeune et prometteur fantai­
siste Francis Line!

LE PROCHAIN 
SPECTACLE 
DES COMPAGNONS

Maigre'les angoisses de la mère 
qui pleure toujours Angelica, Mar­
tin est parti pour la foire de l’au­
tre côté des montagnes. Mais voici 
qu’il réparait, portant une jeune 
fille inanimée. La mère pousse un 
cri: “Angelica!” Mais non, c’est 
une inconnue, Adéla, qui, pour 
échapper à une existence malheu­
reuse, a voulu se noyer. Martin est 
arrivé juste à temps.

On s’empresse autour d’Adéla; 
la mère sur les instances du grand- 
père et de Martin se résout a la 
faire transporter dans la chambre 
d’Angelica; et, insensiblement, 
sans le vouloir, contre sa volonté, 
elle va se substituer à la disparue: 
auprès des enfants, du grand-père, 
niais surtout de Martin qui 
s’éprend d’elle. Seulement c’est un 
homme d’honneur. Il estime qu’il 
ne peut rester plus longtemps sous 
le même toit que la jeune fille, car 
il ne peut songer i l’épouser: con­
trairement à ce que tous imaginent, 
Angelica vit encore, il le sait et, 
selon toute vraisemblance, c’est 
une femme perdue. Cédant à un 
sentiment de pitié, il a laissé s’ac­
créditer la nouvelle de sa rqort; en 
réalité, elle est partie avec un 
homme dont, semble-t-il, elle était 
déjà la maîtresse quelques jours 
avant son mariage. Elle vit on ne 
sait où, on ne sait comment... Main­
tenant la “pèlerine” est de retour, 
elle s'apprête à remplir la mis­
sion pour elle-même encore mys­
térieuse qui lui incombe. C'est la 
Saint-Jean, tous vont participer 
aux réjouissances, la mere elle- 
même, qui a retrouvé une fille en 
Adéla, et qui est en passe de re­
prendre goût à la vie, va accom­
pagner les autres au village. La 
maison reste vide. Il n’y aura que 
la “pèlerine” pour recevoir Ange­
lica quand celle-ci apparaîtra, dé­
faillante, éperdue.

La scène entre les deux femmes 
est la plus émouvante et la plus 
belle de la pièce. Il va falloir faire 
comprendre avec douceur à Ange­
lica qu’il n’y a plus de place pour 
elle dans cette maison, et que c’est 
elle-même après tout qui en a re­
fermé les portes sur elle. Il va fal­
loir la persuader qu’il n'existe plus 
qu’un chemin pour elle, celui qui 
mène à la yivière, celui qu’a tenté 
de suivre Adéla. Ainsi entre ces 
deux exigences, il semble qu’un 
mystérieux échange s’opère, com­
me si allait être enfin réparée une 
incompréhensible méprise dont le 
principe réside hors de notre at­
teinte. Ce chemin mène, dit-elle, 
vers un pays où le sourire est sur 
toutes les lèvres, où il y a une sé­
rénité infinie dans tous les regards 
et où tous les mots se réduisent à 
un seul: pardon.

Ne manquez pas cet émouvant 
spectacle chez les Compagnons à 
partir du 29 septembre. Pour in 
formations, AM. 7739.

(Communiqué)

L'Opéra Minute 
le 3 novembre, chez 
les Compagnons

L’Opéra Minute, une nouvelle 
organisation qui se propose de 
présenter des opéras écrits pour 

! un nombre limité d'interpretes, 
fera ses débuts le 3 novembre, au 
Théâtre des Compagnons.

La nouvelle compagnie, qui 
groupe les meilleurs parmi les 
jeunes chanteurs canadiens, présen­
tera un spectacle additionnel le 
samedi soir 5 novembre. A l'affi­
che, le Combat de Tancrèdc et 
Clorimle, de Monteverdi, écrit en 
1626. Viendra ensuite la charman 
te pastorale de Mozart. Bastien et 
Bastienne, que le jeune maitre écri­
vit à l’âge de douze ans.

Pour terminer la soirée, on en­
tendra le Secret de Suzanne, de 
Wolf-Ferrari, un opéra-bouffe en 
un acte.

Au nombre des chanteurs qui 
participeront à ces représenta­
tions, on remarque: José Forgues, 
Jean-Paul Jeannette, Fernand Mar­
tel, Gisèle Phaneuf, Yoland Gué- 
rard et Colette Mérola.

Le directeur musical de l’Ogéra 
Minute est Francis Coleman, le 

I metteur en scène Noël Gauvin et 
j l’administrateur, Gilles Potvin. Le 

nouveau groupe est affilié aux 
Compagnons.

• Gazette • 
artistique

Horaire des cinémas

CAPITOL :
.•It-i A Crut rtellftt”

JO h. 20, 13 h, 40, 3 h S h. M 
J h 40, 10 b

princess :

"Mlshty 40* Youns"
10 h 20. 12 h 40. 2 h ». S h. U 

7 h. 30. t b 40.

IMPERIAf.
• null s Henchmen ’

10 h . 12 h. 40. 3 b. 20. 6 h A h 4A
••Bud Abbott A Lou loitello Mod 
The Rillfî"

U h. 10, 1 h. 00. 4 h ». 7 b. 1& 
9 h. 55. Dim » h 40, 4 h. 3* 
7 h. 10. 9 h 55

ORPHEV’M :
•'She"

10 h . I h. 20 4 h. 40 * h. Dim.
1 h. 40 4 h 55. 8 b 13.

' Lut it*.vs or pomper
11 h. 40. 3 h.. 6 h. 20, » h. 40

Leçons de Chant
(Interprétation)

par

Mme Nelly Mathot
de Itlpa» de Paris. 

Classes d’opéra et d* concert
Présentations aux concours

"LES VOIX D'OR"
“Singing-Stars of To-Morrow",

etc.
EX. 5857

SAINT-DENIS :
“Le Gros Bill"

12 h. 30, 2 h. 45 
9 h 25.

CINEMA DE PARIS :
“!.«** Condamnés"

11 h. 50, 2 h. 20. 4 h. 45, 7 h. 25, 
9 h. 50.

CHAMPLAIN :
"Les Deux Nigaud* Cow Bov"

12 h. 25. 2 h 25, 4 h. 25, fl h 25 
et 9 h 11.

ELCCTRA :
"Aloma, Princesse Des Iles"

1 h. 15, 3 h. 20. 5 h. 25, 7 h, 30, 
9 h. 40.

PALACE :
"Sorrowful Jones"

7 H. 35, 9 h. 55.
LOEW S :

"Top O’ The Morning”
10 h. 13, 12 h. 35, 2 h. 55. 5 h. 10, 
7 h. 30, 9 Ji 45.

ARC AD

Vous vsrre:

me ei promeneur laniai- B ■ I I# I
_ La dame del aube

nument national, les 28 et 29 sept.. — Eugène LAPIERRE

variét,, I vri,,,,, *■,*£ SOIREE DANSANTE

action : Carlo Zeoohl Orpheuf 
i>*mph<*nque, DUct; Columbia 
“oMtng Symphony, direction.

/ouste. Au Gesù. le 1er oct.. en ma 
Unée. Le P’tit Bonheur tPcur les 
membres au dessus de 21 ans. bil 
lets à prix réduits sur présentation 

Les abonnements aux Matinées j'Ie ^ rarte de membre au Gesù). 
Symphoniques peuvent être renou ' ^V1 Cercle Universitaire, le 6 oet., 
vélos jusqu’au 30 septembre inclu ! ?0ir,‘P artistique de 1 Ascp avec

Les célèbres danseurs hindous 
Sujata et Asoka reviendront don 
ncr un recital au His Majesty’s, le 
dimanche soir, 16 octobre prochain. 
On se souvient que l’an dernier, à 
deux reprises, la salle du His Ma­
jesty’s fut remplie à capacité, pour 
deux récitals des célèbres una- 
scurs.

Venant directement de Bombay, 
où il a dansé à la cour des Maha­
radjahs, le couple fameux a rem­
porté des triomphes à Paris et à 
Londres. A leur arrivée, à New- 
York, Sujata et Asoka furent im­
médiatement engagés pour des 
spectacles de télévision et, au 
cours d’octobre, ils doivent danser 
au Waldorf-Astoria, lors de la ré­
ception donnée en iTionneur de 
Nehru, premier ministre de l’Inde :

La danse hindoue est divisée en 
quatre catégories: le Kalhakali. le 

. Bharata Natyam. le Kathak et le 
| Manipuri. Le Kathakali est ni plus 

l’histoire

LES MEDECINS RE­
COMMANDENT NOS

■MIDIS 
MinniAiRis —

xjpuoldi Jt Z-

PHARMACIE 
MONTREAL

sivement. ^ Louise Darios, conférencière et ar-
Lpaiements artistiques Au Mo ! !iste invitée. Chez les Compagnons.

les 1er. 6, 8, 15 oct., en matinée.
— ; a Damt l'Aube. Au Gesù. du

4 au 15 oct. en soirée. Un ftis à 
tuer, pièce d’Eloi de Grandmont. 
i Billets à prix réduits sur présen­
tation de la carte de membre au 
Gesùi En l’hôtel Windsor, à partir d’autres 
du 9 octobre. Les Dimanches pae- ’ 
tiques, en série de 6. matinées hi­

nt moins que i histoire racontée 
Le régiment de Chàteauguav est “u rn.0Jen gestes, d’expressions 

en fête à l’occasion de sa semaine du v,'a?e T ,de ‘ ^mpl01 .d un 1®n' 
de recrutement Vous êtes tous Ratîe très élaboré d -s mains et des
invités à une grande soirée dansa» | vJ.T" "Tlt't'TH ,Le ,Bha,rata 
te. vendredi soir 30 septembre au ^at>am est danse dat s les tem- 
manège H e' 1 ; pies hindous. Les mouvements du

Venez danser aux accords de la corps s°nt très complexes et les 
musique de Stan Wood et son or­
chestre . venez voir un superbe 
spectacle mettant en vedette nos

(.'ti*rlr« nucunt*

rythmes très difficiles, sont mar­
nés par des clochettes que les 
anscurs portent aux chevilles. 
Le Kathak est une danse dansmeilleurs artistes He la r»Hi„ A,, . rvauier. cm une oanse nansretto t tuAi-a a. 0 " '^u' laquelle le travail des pieds occupe

I Urile n,m?nnt Mnr n v T" " !ia Prière place. La Manipuri, 
MirhM vTT0nM,v ‘"iT 'f’ldon‘ : pour sa part, est une danse gra- 
nWrL^ ' Mareel 0amaf'’e ^ | cieuse qui vient de l’Etat du Ma- 
u «uires. nipur

j L admission est ent:cre»<ent ara A Montréal, Sujata et Asoka re-
téraires. Des abonnements à prix ! esTm^irem/nftî-0?®'. ad* Prendront quelques-unes des belles
spéciaux sont offerts aux inem- ! u dan.ses du Thibet, qui firent une

impression la saison der-

29 sept. - 30 sept. - 1er oct. 

$1.50 et $1.00 — AM. 7739

Billets cher "Les Compagnons” 
Arrhambault — Robert Dufanlt 

Lindsay (ouest).

X^aliêtéi

r
MONUMENT NATIONAL m

CE SOIR

ANDALOUSIE
avec

J\udy. J4ixigoyen

Rideau: 8.24 P.M. 

Bureau fermé de 6 è 7.15 P.M.

Ausai le»: 28-29 »ept. — 1-2-4- 
5-6-8-9-11.12.13-15-16-18 octobre.

oruprl*t»tr*

4. U attmü m m—ér

Porte! k band* qui conTleat è ro4» ««l»!*» 
ttouo t*o&* un anorbmont complet de barde» 
kernlelt** band*, medic»!**, b»» eUHItni*» 
•apport* t**i»* *n eh»met» oa •» r,*n*U* 
touee pout ceux qui «oultrent de broc, hite. 
[eeeyefe è dosn-rtle ou deo* uoe latoa* 
eriee* Mm tr*lt «ddlttonnele. Expert* 

et experte* è eotre eerrtca xtue 
tant eeloti Icrdonnnure de 

eotre tmdecl»
lots ri »itt

menv, |c régiment de Chàteauguav est fe- 
’ file d'accès par les tramways 65 
ou 29 . descendre à l'arrêt de

j, » oc ' -ri l'hôpital des vétérans, sis Queen '!T^!.dT.n.e.„Trle.dp„^.C.auri_dc ' M*rJ’ Road. Vos amis du Cliâteau-
guay vous attendent donc vendredi

\ bres.
Cours A la Municipale, diman 

rhe le 3 oct.. à 2 heures p.m . ou-1

Séné- i

si fort? 
nière

PLateau 9161

w:
m fm-o-’'-'

A l'affiche
N-,

BOB HOPE 
IUCILLEBAU»oamonWrwns

, ôreat

Franee-Film présente le 
PARIS THEATRE GUILD cans

"la petite hutte
ÛGfictKtMr'OuMC-SCoa* ^

mr cooett * joan cuwwip 
moi rynn4 svoNrr cnmnufr 
PAiaiClA NIAI a (UANCt Htm 

ION AID IM6AN • I0W C. WWW» 
JM» WYIAN

•7

d’Amlre Houssin
MATINEE: mardi, jeudi et dimanche. 

PRIX: .50. .60 et $1.00. 
SOIREE: PRIX: $1.10 ut .68 

taxes incluses.
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, peinture donnes par Mlle ! 
cal. artiste peintre 

Bourses: Le Conservatoire Mc- 
i Gill offre plusieurs bourses. 1—
; Aux élèves chanteurs et ehsnteu- 
I ses. La bourse sera accordée à l’élè­

ve le mieux doué après examen 
d’admission 2—Aux étudiants de 

I solfège âgés de 12 à 15 ans. Les 
j cours de chant et de solfège seront 
donnés en français et en anglais 

! par Mme Ria Lenssens. ex-profes­
seur au Conservatoire royal de i 
Bruxelles 3—Aux jeunes musi- 

; riens âgés de moins de 16 ans i 
: Classe d’orchestre dirigée par 
Alexander Brott. 4—Aux instru j 
mentistes. violon, alto, violoncelle ! 

I et basse. Pour renseignements, | 
prière d’appeler MA. 9181. loc 482

soir 30 septembre 
nège

s 8h, 30 au ma

SF.ITE REPRESENTATION 
CETTE ANNEE

d<*9 «cnaationnrls danseur*; hindoue

SUJATA 
•• A S U K A
fa rr.xgr.inqaf »p*ctxck- Mcntrrx! 
0».-rttc _ Dans- euprrbr - pçoti- 
rulalrv, qui x 0,1111 tou* : x tut-
trairas. Hntlli.
Places • 3.00 à I 13, lave o,uprise. 

Location : Archambault, Llndsxv

H IS MAJESTY'S anche1» octobre.

"L'evénement de l'année”

CHARLES EN PERSONNE
LAUGHTON
L'un des plus grands acteurs de tous le. temps dans des mo­
nologues palpitants et dans les scènes les plus fameuses de 

scs films. Une soirée inoubliable

HIS MAJESTY’S—DIM., 9 OCT.. 8 H. 30
Places ; 1.13 a 3.00 taxe incl — UN SOIR SEULEMENT

Chez Lindsay’s et Morgan (Rayon des livres)
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Le projet d'aide à la construction de ia 
Fédération des Coopératives du Québec

Pour favoriser la construction d’habitations familialts — Un projet qui a
été «ndossé par la C.T.C.C.

Voici un aperçu du projet d’aide 
à la construction d’habitations fa­
miliales préconisé par la Fédéra­
tion des Coopératives d’habitations 
du Québec. Ce projet a été endos­
sé par la Confédération des Tra­
vailleurs Catholiques "du Canada.

Le problème du logement est 
plus que jamais à l’ordre du jour. 
11 semble difficile de trouver une 
solution convenable sans une col­
laboration étroite de tous les in­
téressés, particuliers comme pou­
voirs publics. Bien des projets à 
date ont été proposés. Aucun tou­
tefois n’a encore rallié une cer­
taine unanimité. La Fédération des 
coopératives d’habitations du Qué­
bec revient à la charge avec un 
nouveau plan qu’elle soumet au 
public et aux autorités concernés.

Buts
Les buts de ce projet sont clai­

rement indiqués:
1) Favoriser la construction 

d’habitations familiales, 2) Multi­
plier les petits propriétaires, 3) 
Sauvegarder les valeurs morales de 
notre population, 4) Aider davan­
tage les familles & revenu modeste 
et favoriser l’épargne.

Contribution
La contribution que la Fédéra­

tion propose serait tripartite, c’est- 
à-dire viendrait des gouvernements 
fédéral et provincial ainsi que des 
municipalités en cause.

Parce que l’on veut multiplier 
les petits propriétaires, nous nous 
permettons de proposer que les fa­
cilités suggérées ne soient fournies 
que pour les maisons ne dépassant 
pas deux logements.

De plus, étant donné qu’il s’agit 
d’aider surtout la catégorie de ceux 
qui ont le plus besoin, c'est-à-dire 
les gagne-petit, la contribution se­
rait décroissante à mesure que le 
prêt serait plus considérable.

Disons tout de suite que par les 
amendements que nous suggérons 
aux lois actuelles, la contribution 
du gouvernement provincial ne dé­
passerait pas nécessairement celle 
qu’il fournit présentement, ce que 
nous prouverons en cours de route 
car le projet proposé se greffe sur 
les lois provinciales déjà en appli­
cation avec les modifications sui­
vantes:

1) Le gouvernement provincial 
fournirait au moment du prêt une 
contribution égale à celle du gou­
vernement fédéral: 2) Mais il ne 
paierait que l’excédent de 3% au 
lieu de 2% tel qu’actuellemcnt.

Voici les taux des contributions 
auggérées:

1 — Pour les prêts ne dépassant 
pas $6,000, la contribution serait
de $1,200.

2 — Pour les prêts de plus de 
$6,000. mais ne dépassant pas 
$8,000. la contribution serait de
$1,000.

3 — Pour les prêts de plus de 
$8,000. mais ne dépassant pas $10,- 
000. la contribution serait de $800.

Cette contribution se répartirait 
aur les trois pouvoirs publics ci- 
haut mentionnés selon le pourcen­
tage suivant:

25% viendrait de la municipali­
té, 37t4% du gouvernement pro­
vincial, i’7%% du gouvernement
fédéral.

La raison pourquoi la municipa­
lité contribue moins que les autres 
gouvernements c’est qu’elle se doit 
de fournir les services publics tels 
que égout, aqueducs, etc.

Si nous essayons maintenant de 
faire des calculs, et en tenant 
compte que la grande majorité des 
prêts hypothécaires ne dépasse­
ront pas $6.000. nous supposons 
que sur 10 maisons qui se construi­
ront, il y en aura 7 qui auront des 
prêts en'bas de $6,000, ce qui fera

une contribution totale de 7 x 
1200 $8,400.2 autres qui auront
des prêts de $6,000 à $8,000, ce qui 
fera une contribution totale de 
2 x 1000 $2,000., 1 autre aura
un prêt de $8,000 à $10,000 ce qui 
fera une contribution de 1 x $800 

$800.. En additionnant ces trois 
sommes, nous aurons le grand to­
tal de $11,200. Donc la contribu­
tion moyenne de $11,200 -r 10 = 
$1,120.

Ce $1,120. se partagerait ainsi:
25% de la municipalité, $280, 

37V4% du gouvernement provin­
cial, $420., 37ti % du gouverne­
ment fédéral, $420. Total $1,120.

Les motifs
Qu'on nous permette mainte­

nant d’exposer les motifs de notre
projet.
A — En regard du gouvernement

jiiéral.
Nous nous basons sur les décla­

rations récentes du gouvernement 
fédéral qui veut aider plus que ja­
mais pour sa part les provinces, 
les municipalités à la solution de ce 
grave problème de l’habitation.

Et, tout particulièrement — le 
ministre de la reconstruction qui 
a insisté sur la nécessité d’aider à 
la catégorie de ceux qui ont reçu 
le moins d’attention jusqu’id, ceux 
qui ont un revenu modeste.
B — En regard du gouvernement

provincial.
Depuis deux années consécuti­

ves, le gouvernement provincial a 
voté une somme de $3,500,000. cha­
que année pour aider à la construc­
tion d’habitations familiales. Il 
semble que le gouvernement ne 
puisse guère contribuer à bâtir 
plus de 2.300 maisons par année 
selon le plan adopté. Alors qu’avec 
le mode proposé, en prenant pour 
acquis l’acceptation des trois pou­
voirs publics concernés, le gouver­
nement contribuerait avec cette 
même somme de $3,500,000. à la 
construction de quelques centaines 
de maisons de plus.

Ainsi pour donner un exemple 
moyen:

A un individu qui emprunte 
$4,500. à un taux d’intérêt de 5%, 
le gouvernement provincial paiera 
l’excédent de 2%, c’est-à-dire 3% 
pour une période de vingt (20) ans. 
Ce qui veut dire que le gouverne­
ment provincial devra payer $1,- 
355.63. Si le projet proposé était 
en opération, l’individu n’emprun­
terait que $3.300. étant donné qu’il 
jouirait au point de départ d’une 
contribution tripartite de $1,200. 
Le gouvernement provincial devra 
payer l’excédent de 3% soit 2% 
d’intérêt sur la dite somme de $3,- 
300. ce qut fera $662.75 pour une 
période de 20 ans. En ajoutnnt la 
contribution de 3714% du $1,200. 
c’est-à-dire $450.00 — la somme to­
tale sera de $1112.75; ainsi donc 
pour une possibilité financière de 
$4,500. fournie à l’individu (prêt 
et contribution tripartite le gou­
vernement provincial économisera 
la somme de $242.88 sur le mon­
tant que lui coûte le régime des 
lois actuelles.
C — En regard des municipalités.

Les municipalités ne sont pas 
moins intéressées que quiconque à 
la solution du problème dans le 
sens de la multiplication des petits 
propriétaires.

Et même si la municipalité de­
vait contracter un emprunt disons 
que ce serait plutôt un placement 
qu’un déboursé réel, parce que cet- 
e municipalité reçoit plus en taxes 
foncières d’un terrain sur lequel 
est construite une maison que d’un
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terrain vacant. Supposons, par 
exemple, qu’un terrain vacant ait 
une évaluation municipale de $30u. 
et que le taux de taxe est de $2.50. 
Ce terrain rapporte à la municipa­
lité $7.50 par année. Ce même ter­
rain avec une maison pourrait 
avoir une évaluation municipale de 
$3,000. Au même taux, la munici­
palité recevrait une seule taxe fon­
cière de $75.00. Donc, quelques an­
nées et, le $280.00 déboursé par 
élit: lui serait remboursé, si elle 
permet par cette contribution la 
construction d’une maison fami­
liale.
D — En regard des familles béné­

ficiaires.
1) Le projet proposé serait un 

stimulant à l’épargne et cela d’une 
façon plus marquée que selon les 
lois actuelles.

Celui qui paie 2% d’intérêt n’est 
pas aussi pressé de rembourser, 
car c’est la un prêt intéressant 
dont on peut profiter à la longueur, 
tandis que celui qui paiera 3% 
d’intérêt voudra se libérer plus 
vite de son prêt hypothécaire.

2) De plus, ajoutons que les em­
prunteurs bénéficiaires du projet 
profiteraient d’avantages d’autant 
plus considérables que leur prêt 
serait moins élevé.

a) Celui qui emprunte actuelle­
ment $6,000. à 2% remboursable 
sur une période de 20 ans, paie un 
total de $7,205. capital et intérêt. 
Celui qui profiterait du projet 
pour ia même somme de $6,000. 
recevrait au point de départ $1,- 
200. et emprunterait $4,800. à 3% 
d’istérêt pendant 20 ans, devra 
payer une somme de $1446. d’inté­
rêt ce qui fera un total de $6,246. 
L’individu aura bénéficié d’une 
somme initiale qui vient régler le 
problème ardu de la finance tem­
poraire et il reçoit, autrement dit, 
cette aide au moment le plus op­
portun. En outre, il serait avantagé 
de $959.00 de plus qu’actuellement.

b) Celui qui emprunte — $5.000. 
à 2% pendant 20 ans paie $1004.13 
d’intérêt, ce qui fait un total de 
$6,004.13. Tandis que, avec le pro­
jet proposé, il recevrait $1,200. et 
emprunterait $3,800 à 3%, c’est à- 
dire $1,144.75 d’intérêt, ce qui fe­
rait un total de $4,944.75 donc il 
serait avantagé de $1,059.38 de 
plus qu’actuellement.

c) Celui qui emprunte — $4.000. 
à 2% pendant 20 ans paie $803.25 
d’intérêt, ce qui fait un total de 
$4,803.25. Tandis qu’avec le pro­
jet proposé, il recevrait $1.200. et 
emprunterait $2,800 à 3% done 
$843.50 d’intérêt, ce qui ferait un 
total de $3,643.50 ce qui l’avanta­
gerait de $1159.75.

d) Celui qui emprunte — $3,000. 
à 2% pendant 20 ans paie $602.50 
d’intérêt ce qui fait un total de 
$3,602.50. Tandis que, autrement 
il recevrait $1,200 et emprunterait 
$1,800 à 3% donc $542.25 d’inté­
rêt, ce qui ferait un total de $2,- 
342.25, ce qui l’avantagerait de 
$1,260.25.

Organisme provincial pour
réescompter les hypothèques

Nous nous permettons de sug­
gérer que le gouvernement provin­
cial crée un organisme ayant les 
fonds suffisants pour pouvoir au 
besoin réescompter les hypothè­
ques de nos institutions canadien­
nes - françaises. Ceci permettrait 
aux Caisses Populaires et autres 
institutions de prêts de mettre au 
service des futurs propriétaires la 
finance si nécessaire au relève­
ment économique des nôtres.

le DEVOIR, MONTREAL, MARDI 27 SEPTEMBRE 1949

La base dont les dépêches parlent 
le moins: celle de Sulfield, Alla.

C’est là que le Canada fourbit ses armes pour la 
guerre microbienne — C’est aussi un centre de 
travail de paix ~ Mais l’entretien en est coûteux

Ottawa. 27. (C.P.) — Il est un n’est plus de créer ou de develop
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nom sur lequel le miniatère cana 
dien de la Défense fait le moins de 
bruit possible: et c’est celui d’une 
petite localité située à 16 milles 
de Médecine Hat, en Alberta, et 
appelée Suffield. A cet endroit, 
notre armée poursuit des expérien 
ces qui, croft-on, l’ont placée au 
premier rang parmi les alliés du 
pacte de l’Atlantique quant à la 
préparation à la guerre chimique 
et bactériologique. C’est là l’exem­
ple le plus marquant — mais le 
moins remarqué — de notre pro 
grès militaire au delà du dévelop 
pement régulier des trois services 
armés.

Il y a quelque temps, le direc- 
teui-général de l’organisme san: 
taire mondial, le major-général 
Brock Chisholm, ancien sous-mi 
ministre fédéral canadien de la 
Santé publique, affirmait qu’il 
existe un produit biologique dont 
7 onces suffiraient à anéantir tou­
te l’humanité. Bien qu’aucun écho 
ne sojt alors parvenu de Suffield, 
il est probable que les exeprts au 
travail là-bas savaient parfaite­
ment de quoi parlait le Dr Chis­
holm.

A notre époque, le problème

per des germes d’infeetiqp micro 
bienne capables de causer un mal 
immense à l’ennemi. 11 consiste 
plutôt à maîtriser et tenir en lai- 
se la propagation de ces germes, 
leur distribution à travers un ter 
ritoire donné. C’est là une quos 
(ion qu’on n’a pas encore fini de 
résoudre.

Bien que mis sur pied depuis 8 
ans et le plus grand établissement 
du genre dans tout le Common 
wealth, le centre de guerre bacte 
riologique de Suffield n’est près 
que jamais mentionné dans les dé 
pêches, sauf qu’il est question 
d’entreprendre une campagne con 
tre tel ou tel fléau des récoltes. La 
lutte contre cos fléaux peut se fai 
re au moyen des mêmes armes qui 
détruiraient l’humanité.

Suffield est l’un de ces endroits 
dont on ne mentionnera jamais la 
contribution à notre victoire, dans 
les annales officielles de la der­
nière guerre. On trouve en tout 
cas dans son maintien l’une des 
raisons pourquoi nos dépenses mi­
litaires absorbent maintenant les 
17 p.c. du budget fédéral et pour­
quoi elles sont plus élevées que 
tous nos frais administratifs du­
rant une année d'avant-guerre.

Les cours du soir post-scolaires 
commenceront lundi, le l octobre

APOTRE DE L'AMOUR -- L« ré­
vérend Père Riccardo Lombardi, 
prêtre italien actuellement en 
tournée de conférences eu Canada 
où il prêche la "croisade de 
l'amour". Le Père Lombardi s'est 
consacré à la lutte contre le com­

munisme.

Afllee veut un vole de confiance 
dans foule sa. "" interne

Il cherchera à faire approuver aujourd’hui, en 
session spéciale, les accords de Washington aussi 

bien que la dévaluation du sterling
Londres, 27. (C.P.) — En prévi­

sion de la session spéciale des 
Communes qui doit s’ouvrir au­
jourd'hui, le gouvernement britan­
nique a fait savoir hier qu’il rè 
clamera un vote de confiance du 
pays dans le cabinet Attlee non 
seulement à l’égard de la dévalua­
tion du sterling récemment annon­
cée mais aussi quant aux accords 
conclus précédemment à Washing­
ton avec le Canada et les Etats- 
t?nis et touchant la nouvelle orien­
tation de la politique commerciale 
anglaise. La mesure n’a pas man­
qué de surprendre par son carac­
tère d’universalité, car le cabinet 
prend en somme le risque de faire 
approuver ou désapprouver toute 
sa politique interne. Il est toute­
fois douteux que la position du 
gouvernement soit mise en péril, 
à cause de l’immense majorité que 
le parti travailliste détient sur ses 
rivaux. Le texte de la motion de 
confiance demande au peuple bri­
tannique sa pleine collaboration 
dans les mesures de dévaluation 
ainsi que dans les efforts de l’Etat

Conclusions
En résumé le projet proposé au­

rait les avantages suivants:
1 — Il aiderait la construction 

d’habitations familiales, la multi­
plication des petits propriétaires.

2 — 11 multiplierait les possibi­
lités des sommes déjà affectées à 
la politique de l’habitation.

3 — 11 viendrait au secours de 
ceux qui ont jusqu’ici été davanta­
ge négligés, les foyers à petits re­
venus.

4 — Il solutionnerait le difficile 
| problème de la finance temporaire,

de construction.
5 — Il permettra aqx gouverne­

ments de jouer leur rôle social à 
l’égard de l’un des problèmes les 
plus urgents de l’heure.

ANNULATION 
D'UNE ELECTION 
A ST-VALERIEN

Saint-Valérien, 27 (Spécial) — 
L’élection de M. ,L-P. Ducharme 
vient d’ôtre annulée et M. Adrien 
Deslandes reste maire de Saint- 
Valérien de Shefford. L’hon. juge 
Anatole Gaudet a donné gain de 
cause à M. Deslandes et a décidé 
qu’un bulletin de vote ne doit pas 
être annulé parce qu’il porte la 
croix du votant à gauche du nom 
du candidat.

U whislcy detout repos*
WHISKY CANADIEN

Ktnqs Plate
Seagram

Le prix lui aussi est i/ë tout repos*

Le Train de l'Avenir
On vient de terminer les der­

niers arrangements pour la visite 
à Montréal du Train de l’Avenir, 
réalisation ferroviaire ultra-moder­
ne de General Motors, qui sera ou­
vert au public pendant 5 jours du 
30 septembre au 4 octobre.

Le train de quatre wagons, tiré 
par une étincelante locomotive 
Diesel G.M., sera à la gare du Ca­
nadien national, angle üaint An- ] 
toine et Inspecteur, pendant son 
passage à Montréal.

Le public pourra visiter les w-a- t 
gons aérodynamiques, de 3 à 9 
heures, le vendredi après-midi 30 
septembre, et de 2 à 9h. les same­
di, dimanche, lundi et mardi. L’en-1 
trée sera libre.

Ce train moderne, construit sur 
commande spéciale de General Mo­
tors, a comme particularité très 
remarquable des toits dits “Astra- 
Dôme”. Chacun des quatre wagons 
possède un de ces dômes observa- ; 
toires en verre qui constituent ce 
qui s’est fait de mieux jusqu’ici 
pour permettre aux voyageurs de 
réellement voir tout le paysage.

Ces wagons logent des voya­
geurs à quatre niveaux différents. I 
Le train comporte un wagon de 
chaque sorte — un wagon-üt, un 
wagon à fauteuils, un wagon-res- , 
taurant, et un wagon tout observa 
toire — l’installation est luxueuse 
et attrayante; elle incarne tous les 
raffinements du confort, tant par 
la climatisation que par les com­
modités personnelles qu’on y trou 
ve Le train s'arrête ici au cours 
d'une tournée des villes de l'est du 
Canada.

MM. Adrien Deslandes, maire 
sortant, et ,f.-P. Ducharme s’étant 
portés candidats à la mairie de 
Saint-Valérien, le 16 mai dernier, 
le président de l’élection, après 
avoir rejeté un bulletin de vote en 
faveur de M. Dcslandes, constata 
que les deux candidats conser­
vaient un nombre égal de voix, 
enregistra alors son propre vote en 
faveur de M Ducharme et déclara 
ce dernier élu. M. Deslandes porta 
sa cause devant les tribunaux, allé­
guant que le président de l’élec­
tion avait illégalement rejeté le 
bulletin de vote marqué à gauche; 
que, sans le rejet de ce bulletin, il 
eût obtenu une voix de majorité 
sur swi adversaire; et qu’il devait 
être déclaré élu à la place de M. 
Ducharme. Le juge Gaudet, se re­
portant à la cause de Bélanger vs 
Longpré et Pépin (1934), alors 
qu'il fut décidé que les suffrages 
donnés sont valables lorsque lea 
votants ont mis leurs croix à la 
gauche du nom du candidat, dans 
l’espace où se trouve le numéro 
d’ordre, déclare: “Comme on le 
voit, il n’est pas dit que la croix 

i doive être placée à la droite ou à 
la gauche du nom”, et il conclut 
que le bulletin rejeté par le pré­
sident d’élection était valide et 

] aurait dû être considéré comme 
i tel. Il accueille donc l'action du 
demandeur Deslandes, annule la 
décision du président de l'élection 
quant au rejet du vote produit par 
le demandeur, annule l'élection du 
défendeur Ducharme comme mai- 
re de la paroisse de Saint-Valérien 
de Milton, déclare le demandeur 
élu, le tout, avec dépens.

LORD ALEXANDER 

EST A QUEBEC
Québec, 27 (C.P.) — Le gouver­

neur général du Canada, le vicom­
te Alexander, et lady Alexander, 
sont arrivés à Québec hier. 
Ils habiteront à la Citadelle, rési­
dence du lieutenant-gouverneur à 
Québec.

Ils étaient accompagnés de Mlle 
Anstice Gibbs, dame d’honneur, du 
major Mark V. Milbank, contrô­
leur de la maison du gosvemeur, 
et du capitaine E. C. Sherwood, 
aide de camp.

Aujourd hui, ils seront les invi­
tés d’honneur à un déjeuner con­
joint du club Canadien et du club 

i Canadien féminin.
Le conférencier invité est M. 

Beverly Baxter, journaliste anglais 
I d'origine canadienne, et député 
conservateur aux Communes bri-, 
tannioucs.

L'Ecole des 
bibliothécaires de 
l'Université de Montréal

Lors de sa dernière réunion, le 
conseil de l'Ecole de bibliothécai­
res a décidé que les cours condui­
sant au baccalauréat en bibliothé­
conomie et en bibliographie se 
donneront cette année de 4 h. à 6 
h. p.m. et de 7 h 45 à 9 h. 45 p.m., 
du lundi au vendredi inclusive­
ment.

Dans le passé, ces cours étaient 
donnés durant l'avant-midi. Le 
conseil de l’école a adopté ce nou­
vel horaire afin de permettre aux 
candidats de poursuivre leurs étu­
des tout en continuant de remplir 
leurs occupations régulières.

Tl est à remarquer que les can­
didats pourront ne suivre que les 
cours du soir, soit de 7 h. 45 à 9 
h. 45. et obtenir ainsi, après deux 
sessions d’études, le baccalauréat 
en bibliothéconomie et en biblio­
graphie.

L’Ecole de bibliothécaires est 
heureuse d'annoncer qu'une nou­
velle édition de son prospectus 
vient de paraître. Il sera envoyé 
sur demande à toute personne qui 
communiquera avec le secrétariat 
de l'école, immeuble Fides, 25 est, 

qués en caucus pour ce matin, rue Saint Jacques, Montréal. ’PL. 
avant l’ouverture'de la session. ' 8335.

Cette année encore, ü y aura des 
! cours post-scolaires organisés par 

le Secrétariat de la province de 
Québec et donnés gratuitement 

Os cours commenceront lundi, 
le 3 octobre prochain, dans une 
cinquantaine d’écoles de Montréal 
et de la municipalité de Verdun 

Les Canadiens français pourront 
suivre des cours d’anglais; les Ca­
nadiens anglais, des cours spéciaux 
de français; les Noo canadiens, dos 
eours bilingues. De plus, il y aura 
des classes spéciales de sténogra­
phié bilingue.

Ces cours auront lieu trois soirs 
par semaine, de 7 h. 30 à 9 h., et 
seront donnés par des professeurs 
choisis par U Commission des Eco­
les catholiques de Montreal, par­
mi son personnel régulier 

Les enfants et les jeunes gens 
qui suivent des cours du jour ne 
sont pas admis.

Pour plus de renseignements (et 
après avoir consulté la lisle des 
écoles) on voudra bien s’adresser 
à M J. E. Cloutier, directeur et 
organisateur de ees cours dans le 
district montréalais: 6560, rue 
Chambord, DO. 3352 ou AT. 5070.

Ecoles du soir à Montréal
DAMES SEULEMENT. — Notre- 
Pame-des-Neige.s, 5309, Côte-des- 
Neiges, St-Paul, 5525 rue Anger; 
St-Henri, 4105, rue St Jacques, No­
tre-Dame du Perp. Secours, 2180, 
rue de Biencourt; Carneau, 1705, 
rue Visitation; Frontenac. 2310. 
rue Bercy; Cherrier, 811, rue Cher- 
rier; St-Charles Garnier, 1310, rue 
Marie-Anne; St-Pierre-Claver, 2110, 
Blvd St-Joseph; Ste-Cécile, 7347, 
rue de Gaspé; De-Ia-Dauvcrsière, 
1880, rue Jeanne-d’Arc; Anthelme- 
Verrcau, 6560, rue Chambord; St-

pour maintenir un haut niveau 
d’emploi et conserver les diverses : 
mesures d’assurances sociales pro- ! 
clamées par le gouvernement i 
Attlee depuis 4 ans.

En fait d’économies il n’y est 
pas question d’autres mesures 
qu’une réduction generale de 5% 
dans les dépenses de tous les mi­
nistères, ainsi que l’annonçait la 
semaine dernière le chancelier de 
l’Echiquier, sir Stafford Cripps.

Le chef de l’opposition conser­
vatrice. M. Winston Churchill, de­
vait discuter à l’avance, hier soir, 
le texte de ta motion, en concilia­
bule avec ses principaux lieute­
nants. Quant aux députés ministé­
riels, M. Attlee les avait eonvo-

Vincent Ferrier, 8135, rue Drolet.
MESSIEURS SEULEMENT. — 

De Lévis. 5940. Blvd Monk. Vic­
tor lîuiisMlot, 3520, rue Delisie; Se- 
laberry, 1710, rue Beaudry; Olier. 
310, rue Roy; Champlain, 1620, rue 
Eullum; St Stanislas, 1315, rue Gil­
ford; Adélard-Langevin, 1815, rue 
Dézéry; St-Paul-Viauvllle, 1661, rue 
St-Clément; Do Lamennais 6310, 
rue St-Denis;, St-Jean-de-le-Croix, 
35, rue St-Zotique; St-Gérard, 8323, 
rue Bcrri; Jean-Talon. 7660, rue 
Chateaubriand; St-Aloyslus, 1603. 
Blvd. Pie IX; St-Dominique, 4613, 
rue De-Lorimier.

DAMES ET MESSIEURS. - 
Belmont, 761. rue Guy; St-Bren- 
dan’s 5937, 9e avenue. Roaemont; 
Str Agnes, 365, rue Bouclier, St- 
Roch, 7700. rue Outremont; St-An- 
tonin, 5008, rue Coolbrook; St- 
Charles, 1300 rue Island; Nlcolta- 
Viel, 10930, Montée-St Michel; St- 
Barthélemy, 7081, rue des Erable»; 
François-de-Lavat, 11930, rue Bota- 
de Boulogne; St - Paul-de-la-Crolx, 
111, rue Prieur, St-Victor, 9373, 
rue Hochelaga; Notre-Dame-de-la- 
Défense, 6841, rue Henri-Julien: 
Sarsfield, 1695, rue Grand-Tronc; 
Rartholcmy-Vimont. 630, rue Saint- 
Roch; Christ-Roi, 501, rue Louvain.
CLASSES SPECIALES DE 
FRANÇAIS POUR CANADIENS- 
ANGLAIS

St Antonin, 5008, rue Coolbrook; 
Cherrier, 811, Cherrier; Barthélé­
my VTmont, 630, rue St-Roch.
CLASSES DE STENOGRAPHIE 
•ECOLE CHERRIER SEULEMENT 
A VERDUN

Notre-Dame-de-la-Paix, 3300, rua 
Wellington.

VIDE• C S Ll£ TOUJOURS FRAIS

CANADAFAUT CHEMINS PROSPERES

us wbm#5 oe m* & t**41*
DOIVENT PRÉVOIR DES ANNÉES À L’AVANCE

Ils sont les veines et les artères de la 
vie canadienne.

Ils apportent à chaque famille cana­
dienne—à la ville, au village ou à la 
ferme—les denrées qui lui sont néces­
saires pour vivre, se chauffer et faire 
son travail. Ils transportent aussi, vers 
les différents marchés, les produits de 
l’industrie des Canadiens.

L’été et l’hiver, sans cesse et en tout 
temps, les chemins de fer doivent faire 
leur part pour protéger le bien-être et 
la sécurité de tous les citoyens.

Au cours de la guerre, les chemins de 
fer furent la “quatrième force armée”

du pays et durent accomplir deux fois 
plus de travaiL

Il ne suffit pas pour les chemins de 
fer du Canada d’être outillés pour leur 
tâche ordinaire. Ils doivent aussi être 
prêts à répondre à des situations anor­
males, à remplir leurs fonctions quoi 
qu’il arrive.

Tout cela nécessite une prévoyance 
à long terme. Le matériel roulant ne 
peut être fabriqué d’un jour à l’autre, 
ni les rails, ni les terminus. Quoi qu’il 
arrive, les chemins de fer canadiens 
doivent envisager l’avenir pour être 
prêts à toute éventualité.
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annonce fait partie d'une aèrie pu­
bliée pour faire reaeortir l’importance da 
rftle joué par lia chemina de fer dans 
l'économie du Canada. La Canadian Car A 
Foundry eut la plue grande compagnie 
productrice de matériel de chemin de fer àa 
Canada et, A ce titre, elle et aea employée 
dépendent directement de l’induatria ferro­
viaire. Poaeédant huit grandee uainea mo­
dern «a, elle conatruit Ht» millier* de wagons 
de loua typea. et elle eet parfaitement aa 
meaure de fournir aux chemina de far cana- 
diena lea wagona lea plue moderne#, pour 
voyageur» et pour marchandiaea. afin da 
aatinfaire au# exigencea croiaaantaa da 
tranaport dana notre paya.

CANADIAN CAR & FOUNDRY COMPANY LIMITED
MONTRÉAL . FORT WILLIAM . BRANTFORD * AMHERST
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Une troisième victoire consécutive pour le Montréal
Le club local gagne de 
nouveau contre le club 
du gérant Richards

Les Royaux ont vaincu les Bisons de Buffalo 
par 6 à 5, hier soir, au stade de l'avenue 
Delorimier — Les joueurs de Clay Hopper 
mènent maintenant par trois gains contre un 
seul échec — Les deux clubs joueront de 

nouveau ici ce soir
Le* Ro>aux de Montréal cont, 

nuent de ^'affirmer dans les séries 
éliminatoires de la U«ue Interna 
tionale car après avoir Ragne qua 
tre parties consécutives contre les 
Ailes Rouges de Rochester les 
joueurs de Clay Hopper surpren 
nent agréablement leurs nombreux 
admirateurs et supporteurs dans la 
finale contre les Bisons de Buffalo 
car hier soir nos favoris s’assu­
raient leur troisième victoire ron 
sécutive sur les protégés de Paul 
Richards et tout semble indiquer 
que les salariés de Buzz Bavasi se 
qualifieront pour la petite série 
mondiale contre les gagnants de 
l'Association Américaine.

I.es Montréalais ont triomphé de 
leurs adversaires hier, au stade de 
l’avenue Delorimier par le eomp 
te de 6 à 5 pour mener dans la sé 
ne par trois gains contre un seul 
échec et comme la cinquième jou­
le doit avoir lieu sur le losange 
local re soir, les Royaux sont fa 
voris pour l’emporter de nouveau 
ce qui permettrait nu Montréal de 
gagner la coupe «les Gouverneurs 
et passer dans la Petite Série mon 
diale

16,593 perssones avaient pris 
place dans les estrades du stade, 
hier soir, et inutile de dire que ces 
fervents du baseball n’nnt pas mé­
nagé leurs applaudissements rha 
que fois que les mitres faisaient 
un beau coup ou parvenaient à 
croiser le marbre et lorsque la 
joute prit fin les joueurs de Clay 
Hopper ont été longuement ova 
tionnés ear ils venaient d’accom­
plir un bel exploit puisqu’ils sont 
venus d’en arrière pour changer 
une défaite en une victoire.

I.a cause des Bisons n’est pas 
totalement désespérée mais il fan 
drs que les• joueurs de Paul Ri­
chards gagnent les trois prochai­
nes joutes pour éliminer le Mont­
réal. ce qui semble «‘tre une chose 
presque impossible

Les Royaux semblaient voués é 
la «iéfnite lorsqu’ils vinrent au b,V 
ton pour la dernière fois, hier soir, 
mais Rooky Bridges commença le 
ralliement en frappant un simple 
au champ de gauche Toby Atwell 
frappa un coup retenu pour faire 
avancer Bridges et .fini Wilson, le 
lanreur des visiteurs, rata son 
coup en envoyant la halle au deux­
ième but avec l'intention de reli 
rer Bridges mais la halle arriva 
trop tard et les deux coureurs fu­
rent saufs.

Bankhead fut envoyé sur le 
premier but pour courir à la 
place d’Atwell pendant que 
Thompson était utilisé comme 
frappeur d’urgence à la place de 
Podbielan. Charlie se sacrifia pour 
avancer les deux coureurs et Paul 
Richards ordonna à son lanceur 
de passqr Sam .lethroe intention 
nellement sur quatre balles pour 
remplir les buts avec l’espoir 
d’exécuter un double jeu.

Les calculs du pilote du Buffalo 
.furent déjoués car Gionfriddo 
’frappa un roulant alors que Gene 

Markland s'était approche avec 
l’espoir de couper Bridges au 
marbre mais la balle était frap­
pée avec une telle force que Gene 
fut dans l'impossibilité de Barré 
ter et les deux coureurs les plus 
avancés sur tes coussins réussi­
rent k croise rie marbre pour en­
registrer le point égalisateur et le 
point qui assurait la victoire au 
Montréal.

Ronald Lee débuta au monti­
cule pour les Royaux mais les Bi­
sons comptèrent leur premier 
point k la troisième manche pour 
ensuite croiser le marbre quatre 
fois à la manche suivante et Pod 
bielan dut venir remplacer le jeu­
ne artilleur qui avait fait excel­
lente figure «tans les joutes pré­
cédentes comme lanceur de re­
lève. Clarence mit fin aux mena­
ces des visiteurs et tint les Bi­
sons à trots coups sûrs dans les 
six manches qu’il officia

Deux coups de circuit avaient 
été obtenus contre Lee à la qua 
tnème manche car l’oakcr Tri 
pieu el .lack Hussey on! envoyé 
la balle par-dessus la clôture de 
gauche pour produire les quatre 
points drs Bisons.

LA PREMIERE AU 
DRUMMONDVILLE

LES CUBS ONT EU RAISON 
DU FARNHAM PAR 7 A 0 HIER 
LORS DE LA PREMIERE PAU 
TIE DE LA SERIE FINALE DE 
LA LIGUE PROVINCIALE
Le Drummondville a blanchi le

Farnham au compte de 7 à 0, hier 
dans la première joute de la sérié 
finale de cinq de neuf pour le ; 
championnat de la ligue Provin 
claie.

Sal Maglie a lancé avec brio 
pour les vainqueurs en n’accordant 
que deux maigres coups à ses 
adversaires. Le Drummondville a 
cogné 11 coups sûrs contre Beau- 
chesne et Tarte pour triompher fa 
cilement. Beuachesne a cédé sa 
T>Ve à Tarte dès la première man­
che alors que le Drummondville

Les Royaux tombèrent a bras 
raccourcis sur les balles de Wil­
son à la sixième manche et en­
registrèrent trois points mais Ri­
chards laissa son artilleur au 
monticule pour tout* la joute et
c'est à 1a dernière manche que * rallié pour cinq points, 
les Royaux purent l’emporter sur 
le Buffalo. k* Farnham na pas aide sa pro

Les deux clubs en viendront | pre cause en commettant deux 
de nouveau aux prises ce soir et i erreurs au cours de la joute, 
le gérant Hopper aura recours Le Drummondville, qui a ternu- 
aux services de Dan Bankhead i né en première place du circuit, 
comme lanceur tandis que son ri-1 rst fovori pour s assurer les grands
val sera 
Rogovin.

tout probablement Saul

BUFFALO AB P CS R A
Markland, 2b 5 0 2 4 3
Block, 3b . . 3 0 0 0 2
Frey, 3b .. 1 0 0 r 1
Coleman, cc 4 0 0 3 0
Triplett, cg ., .. 4 1 2 2 0
Byam, 1b . 2 1 0 6 0
Hussey, cd .. . 4 1 1 2 0
Demars, ac . . 4 I 1 2 1
Okrie, r .. 3 1 2 5 2
Wilson, 1 4 0 1 0 1

Total 34 5 9 25 10
MONTREAL AB P CS R A
Jethroe, cc 4 0 0 0 0
Gionfriddo, cg 5 2 2 1 0
Morgan, a«- 2 1 2 5 3
Connors, 1b 4 0 2 6 1
Wahl, 3b 4 0 0 1 2
Schmees. cd 4 1 1 3 0
Bridges, 2b 4 1 2 4 4
Atwell, r ,. 3 0 0 5 0
Lee, 1.............. 1 0 0 0 1
Podbielan. 1 2 0 1 0 0
zBankhead 0 1 0 0 0
zzThompson 0 0 0 0 0

Total 33 6 10 27 11
zCourut pour Atwell a la 9e 

zzFrappa pour Podbielan à la 9e
Buffalo
Montréal

001400000— 3 
100003002----- 6

Sommaire:—
Erreurs: Markland, Block, Hus j 

sey, Bridges, Points produits par 
Morgan. Triplett, Hussey 2. Mark 
land, Connors, Schmees, Gionfrid 
do. Deux-buts: Gionfriddo 2, De- 
mars, Morgan. Circuits: Triplett, 
Hussey, Schmees. Sacrifice: Thom­
son. Doubles-jeux: Wahl k Bridges 
a Connors: Morgan à Connors; 
Block à Markland à Byam. Laissés 
sur les buts Buffalo 5, Montréal 7. 
Buts sur balles Wilson 3, Lee 2. 
Podbielan 1 Retirés au bâton: Wil­
son 4, Lee t, Podbielan 3. Lanceur 
gagnant Podbielan Lanceur per- 
«iant. Wilson Arbitres: Ryan, Ta­
ller. Donatelli, Felerski. Temps: 
2.20

honneurs. I.a deuxième joute aura 
lieu ce soir.
Farnham . 000000000— 0 2 2 
Drummondv. 50000020X— 7 11 0 

Beauchesne, Tarte 1 et Napier; 
Maglie et Trouppe.

Sherbrooke Juvénile 

à Ahuntsic dimanche
Dimanche aorés-midi. à 1 h 30, 

le Laval juvénile aura la visite 
du champion juvénile de Sher­
brooke.

Ces deux équipes sont bien ba 
lancées et donneront du jeu des 
plus intéressants.

A 3 h. 30, le Sault intermédiai­
re rendra visite au Laval junior. 
Plusieurs nouvelles figures appa­
raîtront sur l'équipe du Laval car 
le gérant Laurent Baril a com­
mencé le recrutement pour la 
saison 1950,

Tout joueur de baseball d âge 
junior qui demeure dans le nord 
de la ville et qui aimerait à 
faire partie de cette équipe peut 
appeler Laurent Baril, CH. 7708, 
ou J. H. Pepin, VE. 2081.

EZZARD CHARLES 
CONTRE SAVOLD

New-York, 27. Si Ez.zard Charles 
defend avec succès son titre de 
champion mondial poids-lourd con­
tre Pat Valentino, le 14 octobre à 
San Francisco, il risquera probable­
ment sa couronne par la suite, 
contre le vétéran Lee Sa void au 
Madison Square Garden le 9 dé­
cembre.

Savold devait rencontrer Bruce 
Woodcock à Londres, hier, mais 
ce match a été remis en mai pro 
chain par suite d«'s blessures subies 
par Woodcock au cours d’un acci 
dent de la route,

Savold et son gérant, Bill Daly 
reviendront en Amérique à bord 
du Queen Elizabeth jeudi.

I Le rude Ernie Dusek sera 
opposé à Tug Carlson

Le promoteur Eddie Quinn o obtenu les services 
de ces deux poids lourds pour sa séance de 
demain soir, au Forum — Match revanche pour 

Yvon Robert et Larry Moquin
Mont- Whipper Watson sont désireux de

EN QUETE DU CHAMPIONNAT — Le» Rough Ridtr* d’Ottawa ont été vaincut l’an derniar par lot 
jouaura de l’Ouast Canadian pour lo championnat du paya, maia cotta aaiaon lea repréaentants de la ca­
pitale fédérale eapérent décrocher lea honneura, et lia comptent sur l’habileté de toua leura jouaura pour 
avoir raison de leura adveraairaa du Big Pour avant de a’engager dana la lutte pour le championnat ca­
nadien. Lea troia joueura qui apparaisaent aur cette photo devraient aider la cause du club d’Ottawa. Ce 
aont, de gauche à droite: Flip McDonald, un importé dea Aigle» de Philadelphie; Andy Gordon, qui a 
porté lea couleur» du collège Villanova, de ta Pennsylvanie, l’an dr nier, et Ray Skerrett, joueur de 
couleur, venant de la métropole canadienne. (Photo C.P.)

Les Red Sox devancent 
le club new-yorkais

Les protégés de Joe McCarthy ont maintenant 
une avance d'une partie sur les Yankees dans 
la course au championnat dans l'Américaine 
— Les Bostonais ont gagné par 7 à 6, hier

NEW-YORK*
Rizzuto, ac . . 
Brown. 3b 
Henrlch, ed-lb 
Johnson, 1b 
Houk, r . .
zBerra............
Bauer, cc .. .. 
Lindell, cg .. .

cd

Le Canadien a tenu deux 
pratiques à St-Hyacinthe

Les Rouges ont triomphé des Blancs dans les 
deux séances d'entraînement — Maurice 
Richard et Loch en évidence — Kilburn est 

retourné à Edmonton
St Hyacinthe. 27. — I.es joueurs---------------------------------------------

du Canadien sont revenus en cette 
ville hier pour continuer son en­
trainement en vue de sa prochaine 
partie d exhibition qui aura lieu 
samedi aotr prochain, au Forum, 
contre les Indiens de Springfield, 
de la Ligue Américaine, et >e 
pilote Dick Irvin a divisé ses 
joueurs en deux camps pour la 
pratiques du matin et tous les 
loueurs ont semblé mettre beau­
coup d’entrain dans cette pratique 
Maurice Richard et Elmer Lach 
ont semblé être les deux joueurs 
les plus rapides et leurs passes ont 
é«e presque parfaites et ils enre­
gistrèrent chacun deux points pour , 
permettre aux Rouges de vaincre 
‘es Blancs par le compte de 6 k 4.
Gilles Duhe, qui jouait en compa- 
khic de ces deux vétérans, et Rip 
RiopcUr ont compté les autres 
points des vainqueurs.

Les points des Blancs ont été ■ 
enregistrés par Doug Harvey,
(’.mile Bouchard. Normand Dus- i 
sault et Gerry Plamondon.

l’nc autre pratique fut tenue au 
; «ours de l après midi avec très peu 
i rie changements dans la compo­
sition des deux équipes et les 
Rouges l’emportèrent de nouveau j 
mais cette fois par le compte de 
4 à 3

zzzDelsing 
Reynolds. 1

Total

DU BASEBALL
JOUTES D'HIER

LIGUE INTERNATIONALE 
Pour || Coupe des Gouverneurs 

(Finales)
Montréal 6. Buffalo 5 (Montreal 

mène par 3 à 1 dans cette série 
finale 4 de 7).

LIGUE NATIONALE
Aucune partie cédulee

LIGUE AMERICAINE
Boston 7, New-York 6 
(Seule partie cédulee),
ASSOCIATION AMERICAINE 

Pour ta Coupe des Gouverneurs 
(Finale»)

Indianapolis à Milwaukee isoirj. 
Indianapolis mène par 3 à 0 
dans cette série 4 de 7).

AUJOURD'HUI

New-York, 27. — Les Yankees i BOSTON 
de New-York ont perdu du ter­
rain dans la course au champion­
nat de la Ligue Américaine et l’on 
craint maintenant pour scs chan­
ces rie participer à la série mon­
diale «le 1949 car hier les Red Sox 
de Boston, pilotés par Joe McCar­
thy, ont pris le devant avec l’avan 
tage d’une partie en gagnant l’uni­
que joute inscrite au programme 
des ligues majeures. Les Boston 
ais ont pu s'assurer la palme en 
i'cnjportant par le compte de 7 a ! xxStringer 
6 au grand désappointement des Kinder, 1 
66,156 personnes présentes • cette 
rencontre. La victoire des visiteurs | Total 
fut rendue possible grâce à un ral­
liement de quatre points à la huit 
ième manche.

Tout comme les Yankees, les Red 
Sox ont encore cinq parties à jouer 
et ils sont maintenant favoris pour 
remporter le championnat, ("était 
la première fois depuis le debut 
de la saison que les Yankees n’oc­
cupaient pas la première place

Ils ont perdu cinq de leurs der 
nicres joutes. Ils ont également 
subi leur troisième défaite de suite 
aux mains des Red Sox. Keller cg

Joe Page est celui qui a failli à ! Coleman, 2b 
la tâche a la huitième manche et ; zzMize 
il fut débité de la défaite. Stirnweiss, 2b

Page, qui avait remplacé Fred Niarhos, r 
Sanfoni à la cinquième manche, | Woodling, 
n'avait eu aucune difficulté avec I Byrne, 1 
les Red Sox durant les 2' pre | Sanford, 1 

, micros manches qu'il a lancées. Il Page, 1 
semblait être sur le point de rem 

i porter la victoire lorsque les Red 
i Sox se sont ralliés à la huitième 
| reprise.

Birdie Tebbetts a commencé la 
huitième manche avec un simple 

j et le frappeur d'urgence. Lou 
1 Stringer a été passé. Dom DiMag 

gio a ensuite frappe un coup en 
long dans la direction de l'arrêt 
court Phil Rizzutto n'a pu retenir 
la balle dans son gant et Di Mag 

! gio a été crédité d’un coup sûr et 
I a permis aux- Red Sox de comp­

ter un point.
Une erreur de Snuffy Stirnweiss 

sur le roulant de Johnny Pesky a 
permis à Stringer de croiser le 
marbre. Ted Williams a ensuite 

1 frappe un simple dans le champ 
intérieur pour remplir les buts.

Bobby Doerr a ensuite frappé un 
roulant au premier but et Tommy 
Henrich a lancé au marbre dans 
le but do retirer Pesky, mais ce 

' dernier fut déclaré “sauf” par l’ar- 
bittr

Les joueurs des Yankees ont ar­
gumenté avec l'arbitre Bill Grieve, 
ma's ils n'ont pas eu le meilleur.

Après que les Red Sox eurent 
pris une avance de 7 à 6. Elus 
Kinder a remplacé Jack Kramer et 
il a conservé l'avance d’un point.

Les Yankees tentèrent désespe- 
| lément «le se rallier à la 9e man- 

« hr mais Zaripa mit fin à cet es­
poir. Tentant de frapper un cir­
cuit. Tommy Henrich envoya la 
balle au fonci du champ droit, mais 
"arilla s’adossa au mur pour saisir 

I la balle comme elle allait tomber 
I dans les sièges. C’était le 3e catch 

sensationnel de la journée pour 
Zarilla. _ ...

Auparavant, à la 2e mancm' il 
avait fait un saut en l’air pour vo­
ler un coup de circuit à Johnny 

, Lindell et sur le jeu suivant il fit 
une course sensationnelle^pour vo-

AB P CS R A
DiMaggio, cc 
Pesky, 3b 
Williams, cg 
Stephens, ac 
Doerr, 2b 
Zarilla. cd 
Goodman, 1b 
Tebbetts, r 
xO’Brien 
Batts, r 
McDermott, I 
Kramer, 1

. 34 7 9 27 4
xCourut pour Tebbetts à la 8e. 

xxCourut pour Kramcr à la 8e.

LE QUEBEC 
VICTORIEUX

Ernie Dusek viendra à 
treat, mercredi’ soir, où il ren­
contrera un lutteur américain, 
Tug Carlson, du Minneso-ta. Ce 
combat de 30, minutes ou d’une 
chute précédera le match entre 
Fred Atkins et Manuel . Cortez, 
qui servira de semi-finale.

Ces deux combats ont été ajou­
tés au programme de la soirée 
et avec la finale qui met en ve­
dette les deux canines Thesz- 
Watson et Moquin-Robert, il ne 
reste plus qu’un combat de 20 mi­
nutes à organiser pour que le 
promoteur Quinn soit prêt à pré­
senter une excellente soirée de 
lutte, encore cette semaine.

Inutile de dire combien d’in­
térêt est soulevé par la reprise 
du match par équine entre le 
duo Lou Thesz et Whipper Billy 
Watson et la populaire équipe 
montréalaise comnosée de Larry 
Moquin et Yvon Robert.

Les deux adversaires des lut­
teurs montréalais Lou Thesz et

rencontrer à nouveau l’équipe ca- 
nadlenne-française et ils n’ont sou­
levé aucune objection quand le 
promoteur Quinn a demandé au 
Bostonnais Jack Sharkey d’arbi­
trer le macth.

Moquin et Robert s’opposaient 
à la présence de Jack Dempsey- 
mais l’arbitre signé par Eddie 
Quinn rencontre la faveur de» 
quatre adversaires et le cinquiè­
me homme dans l’arène aura une 
tâche fort difficile, demain soir, 
celle de surveiller les quatre gla­
diateurs aux, prises.

Pour les amateurs de lutte, les 
autres matches au programme 
fourniront une excellente diver­
sion, car le combat de semi-finale 
entre Manuel Cortez et Fred At­
kins présentera un combat où 
Thabileté et la vitesse seront en 
évidence. Dans l’autre combat, I* 
rudesse et la force seront exhi­
bées par le dur à cuire Ernie 
Dusek et son adversaire Tu* 
Carlson.

I.ES BRAVES DE LA VIEILLE 
CAPITALE ONT TRIOMPHE 
DES RED SOX D’ONEONTA 
PAR 1 A 0 DANS LA SERIE 
FINALE DE LA CANADO 
AMERICAINE
Les Braves de Québec ont blan­

chi les Red Sox d’Oneanta au comp­
te de 1 à 0 pour prendre une avan­
ce de trois parties dans la série 
finale de la ligue Canado-Américai- 
ne. Les Braves ont compté le seul 
point de la partie à la deuxième 
manche. Nansteel a alloué cinq 
coups sûrs pour l’emporter sur 
Ahern

La quatrième partie de la série 
sera disputée a Oncanta demain 
soir.

Dauthuille est confiant 
de vaincre Sonny Horne

Oncanta
Québec

Ahearn
üalipeau.

000000000— 0 5 
OlOOOOOOx— 1 6 

et Salata; Nansteele

AB P CS R A 
5 9 0 4 4

zCourut pour Houk à la 9e. 
zzFrappa pour Coleman à la 4e. 

zzzFrappa pour Page à la 8e
Boston.................. 300000040-7
New-York . 000401100—6

LA CIRCULATION 

EST EN TETE
Les séries de la Ligue de Quilles 

du "Devoir’’ se sont continuées hier 
soir à la salle de l’académie Am­
herst, alors que les équipes de la 
Publicité, de la Circulation et des 
Impressions ont gagné deux par­
ties sur trois contre leurs rivales, 
de la Rédaction, de la Typographie 
et des Linotypistes.

P. Grenier, de la Publicité, a 
remporté les honneurs de la soi­
rée pour le plus haut total en 
trois parties avec le total de 355 
points tandis que Claude Langlois, 
de la Redaction, a obtenu la plus 
haute partie simple en roulant 142. 
Chez les dames, Mlle Jeanne Le­
febvre a obtenu le plus haut score 

31 6 5 27 13 en trois parties avec 244, chez les 
Linotypistes.

A la suite des joutes d’hier, la 
Circulation a pris la tête du classe­
ment avec un total de six points 
pendant que trois équipes se par­
tagent les honneurs de la deuxieme 
place avec cinq points à leur cré­
dit. Ce sont la Rédaction, la Pu­
blicité et les Impressions.

Les fervents de la boxe atten 
dent avec impatience la tenue du 
combat Dauthuille - Horne: ils 
pourront alors sc faire une juste 
idée de la valeur du pugiliste fran­
çais car d’après plusieurs connais 
seurs Horne est un boxeur de pre 
mier ordre et si Laurent parvient 
à le battre le 4 octobre, au Forum, 
Ton pourra considérer le Français 
comme un aspirant logique au 
championnat de sa catégorie.

Hier, le promoteur Raoul God 
bout annonçait qu’il avait fait une 
offre à Marcel Cerdan pour un 
combat avec le vainqueur de la 
prochaine séance du Forum et une 
bourse de $17.500 aurait été offer­
te à l’ancien champion mondial 
mais aucune réponse n’a été reçue 
par le promoteur local.

Les amateurs qui ont vu Dau­
thuille à l’entrainement sont una 
nimes à déclarer que le protégé 
de Barrault est actuellement en 
excellente condition physique et 
bien confiant de vaincre son adver 
saire du 4 octobre; il croit même 
pouvoir le mettre hors de combat 

Le protégé d’André Barrault

hier, mais son gérant prétend qu'il 
devra continuer ses exercices d’ici 
la fin de la semaine. “Laurent n’a 
aucun risque à prendre. Il devra 
être en parfaite condition car on 
me dit que Sonny Horne est un 
brillant pugiliste”, a déclaré An 
dré Barrault.

Hier après-midi, à la Palestre 
Nationale, Dauthuille a fait six 
rondes de boxe, deux avec Gus 
Mell, autant avec Ferland et deux 
avec Jerry Lavigne. Il a mis le» 
gants contre Lavigne dans le but 
de conserver sa rapidité.

Les journalistes français, qui 
étaient venus à New-York dans le 
but d’assister à la rencontre Cer- 
dan-LaMotta, seront des specta­
teurs au combat de mardi prochain 
au Forum. Certains d’entre eux 
n’ont pas vu Dauthuille à l’oeuvre 
depuis deux ans.

L’on croit généralement que les 
combats Horne-Dauthuille et Mell 
Pyle fourniront beaucoup d’action, 
mais le match qui opposera Ar­
mand Savoie à Noël Gagnon de 
vrait également être très intéres 
sant. Le jeune Savoie se promet 
bien de prendre une douce rêvai-

s’est déclaré en parfaite condition che sur son adversaire de mardi.

Sommaire:—
Erreurs: Tebbetts, Stirnweiss.

Points produits par Stephens 3,
Tebbetts, Lindell, Woodling 2,
Houk, DiMaggio, Pesky, Doerr.
Deux buts: Zarilla, Brown. Sacrifi­
ces: Doerr 2, Woodling. Double- 
jeu: Johnson à Rizzuto à Johnson.
Laissés sur les buts: Boston 13,
New-York 8. Buts sur balles: Byr­
ne 2, Sanford 7, McDermott 3,
Kramer 2, Page 2, Kinder 2. Reti- 
rés au bâton: Sanford 3, Page 
McDermott 1, Reynolds 1, Kramer 
t Frappé par le lanceur: Bauer 
(par McDermott). Mauvais lancers:
Kramer et Kinder. Lanceur ga- -  -----------------------------------------——

Krimer I anceur nerdanL ! A «e-™ B8*'1' Routmer. grande cham- gnant. Kramer, r-anceui ptmdm br|i malson moderne, non meu-
Page, Arbitres: Grieve. Huboara. j Wee du. 2604 28-9-49
Berry et Paparella. Temps: 3.18.
Assistance: 66.156.
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vices particuliers
CH. 47A, 204 Notre-Dame ouest 
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CHAMBRE A LOUER

~ Chambre confortable pour Jeune fille 
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CHAMBRE A LOUER

Xnatole Vanler. c r.. Guy Vanler. e.r

VANIER & VANIER
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OUEST, RIE S AIN'T-JACQUES 
Tel. HArbour 284J

P.-A. GAGNON & CIE
Comptables agréés 

Chartered Accountants
R. GAGNON, C.A.

IMMEUBLE DES TRAMWAYS
159 OUEST, RUE CRAIG 

TéL. HArbour 5990

CONVERSATION ANGLAISE

LIGUE INTERNATIONALE 
(pour la coupc de» Gouverneur»)

Buffalo i MontreVl «5e joute de | ^r un eoujmûr Jern^Çojeman. 
1» série finale 4 de 7).

Irvin a maintenant 22 hommes 
a sa «tispoAition, dont 14 joueurs 
ri avant. 6 joueurs de défense et 
2 gardiens de buts. Bill Durnan et 
Gordie Bell sont ceux qui sont 
dans les filets tandis que Jacoues 
Plante e t demeure â Montreal et 
doit se joindre au Royal de la Ligue 
Senior de Québec L an dernier ; 
Plante s est signalé avec les Cita 
déliés de Québer dans les series 
de la Ligue Junior

Le bloqueur Tom Johnson a été 
envoyé au Buffalo tandis que Colin 
Küburn, qui a joué en compagnie 
de Richard et Lach samedi dernier 
contre les Bisons, est parti par : 
avion dimanche dernier pour re­
tourner a Kdmonton car il a refuse . 
les conditions du Bleu Blanc Rouge.

Adjutor Cote et Gilles Dubé 
continueront de s’entrainer avec le 
Canadien et tout semble indiquer 
que ces deux joueurs qui portaient : 
l’uniforme du Sherbrooke l'an der­
nier. accepteront l'offre du gérant 
general Frank Salke et qu'ils con­
sentiront a signer leur contrat 
sous peu.

«

LIGUE NATIONALE
St-Louis à Pittsburgh (soin 
Chicago à Cincinnati.
(Seules joutes cédulees).

LIGUE AMERICAINE
Philadelphie à New-York 
Boston à Washington (soir'. 
Cleveland à Chicago soir). 
(Seules joutes cédulées).
ASSOCIATION AMERICAINE 

Pour I» Count des Gouverneur» 
(Finales)

Indianapolis à Milwaukee (soir). 
(5e joute de la sérié finale 4 de

7).

AUTRE VICTOIRE 
POUR SCHROEDER

Berkeley, 27. — Ted Schroedei 
a triomphé d’Eric Sturgess dana 
la finale du tournoi de tennis dis­
pute ici. Le champion de Wimble­
don a etc victorieux par 6-1. 83, 
6-1 11 n’a fallu que quarante
minutes i Schn»eder pour rempor­
ter la victoire hier.

NOUVEAU GERANT 

POUR LE CHICAGO
Chicago. 27. — Tout indique que 

les VVhite Sox de Chicago, de la 
ligue Américaine, auront un nou 
veau pilote l’an prochain. Et cela 
malgré que le gérant actuel, Jack 
Onslow, possède un autre contrat 
bon pour une autre saison.

BREVETS D'INVENTION

Hurtubise & Richard
Comptables agréés

Gérard HURTUBISE. c» 
Maurice RICHARD, c a 
Gfwges-R MARTIN, c.a. 
Marcel BISSON, c.a. 

MONTREAL

Cours particulier» et cercles d etudes. 
Méthode pratique et rapide. Ptofcsaeir 
pourvu d un diplôme pedagogique bl • 
lingue de l'Ontario. Mlle M.-A, Lemaire. 
MA. 1886. J.n.o.

DIVERS

BALLON AU PANIER
Il v aura, cc soir, dans le gym ! 

nasc de l.i Palestre Nationale un! 
grand ralliement des joueurs de 
ballon panier. I

Les équipes de la Montreal Bas : 
ketball League du National, sous 
la direction de M. Frank üllev, i 
tiendront une pratique en vue de 
se préparer pour la saison du bal 
Ion panier qui débutera dans quel \ 
ques semaines.

Tous les joueurs de ballon pa 
nier qui aimeraient s’adonner a la 
pYatiqoe de ce sport sont cordiale­
ment invités à venir, ce soir, dès 
7 h., (jans le gvmnasc de la Pa­
lestre où MM. Maurice Massé, Ro­
nald Lippe, Marcel Gauchau, Rene 
Gagnon, quatre anciens joueurs qui 
ont brille sur les équipes du Na­
tional. feront profiter de leur ex­
perience et de leurs conseils, les 
adeptes qui veulent participer ac 
tivement à la section du ballon 
panier du National.

En effet, cette année, la direc 
tion du centre sportif de la rue 
Cherrier offre des facilites qui 
devraient populariser le jeu de et t.ane 
ballon oanier Onslow.

Cependant un facteur qui pour 
rait aider Onslow serait de voir 
les White Sox connaitrc une lon­
gue série de victoires d'ici la fin 
de la saison, ce qui leur permet­
trait peut-être de quitter la sixiè­
me place du classement.

Advenant que le club continue 
de perdre, les chances de Onslow 
de revenir Tan prochain sont très
minces.

Cependant, la grande division 
concernant la gérance du club ne 
sera prise qu'après la série mon 
diale alors que le vice-président 
Charles Contiskey et le gérant ge 
néral Frank I<ane se rencontreront 
pour discuter le tout.

Ce n’est un secret pour person­
ne que Comiskey et t.ane ont des­
approuvé plusieurs fois cette sai­
son les tactiques de Onslow au 
jeu. ses méthodes pour diriger les 
joueurs, les joueurs à acheter, ven­
dre ou échanger.

Lane et Comiskev avaient pense 
de changer de pilote avant que 
Onslow invite à «îincr la présiden­
te du club, Mme Grace Comiskey 
Rien d’officiel n’a été décidé mais 

demeure évident que Comiskey

Riphosphat? de chaux (Calcium) mé­
dicinal. Solution efficace contre 19- ra- 
molUacement et la carie des os. Stimu­
le (appétit enrtentt le sang, fortifie. 
Recommandé pour enfants de tour. 
nges. oersonnes faibles, convalescents 
facilite dentition *1. la bouteille: 3 
bouteilles S2.5U franco. Frères Maristes, 
Iberville, Que. 3-10-43

LOGEMENTS A LOUER
Cité Ste-Rose, 150, boulevard atc-Rose. 

Arrêt autobus, transport facile train's, 
seulement 10 milles Montréal, loge­
ments modernes chauffé,;, eau chaude

ecrtr+2
'ALBERT FOURNIER'QoevmBJéBBermj-imxnm

i SIÎ CATHERINES MONTRÉAL
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161 ouest, rue Ste-Catherine 
MONTREAL
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"Le Devoir” — Belau 3351 

430-434 Notre-Oam« est

désirent se départir de

(Commandes prises jusqu a 10 n 
» m pour le jour nu me Peur le 
samedi Jusqu’à 4 h I# »*ndredi 
précédent »
l cent le mot. ibe minimum romp- 

uu't Annonces facturées • U*c le 
mot minimum 4uc 
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mesure Hgate - H Hpnes au 
pouce aur line cr.1 » selon I* nom­
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Naissances service» services aum- 
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Les développements industriels dans 
l’ouest du pays ne seront pas affectés 
par la situation difficile du change

De retour d'un voyage d’inspec­
tion des lignes de la compagnie 
qui l’a conduit jusqu'à Prince 
Rupert et Vancouver, M. R.-C. 
Vaughan, président et directeur 
général du Canadien National, a 
déclaré que “les citoyens des trois 
provinces des prairies et de la 
Colombie anglaise, y compris les 
industriels et les agriculteurs, n’ont 
rien perdu de leur optimisme en 
dépit des difficultés causées par 
le change international”.

“Les affaires .sont encore à un 
haut niveau, bien que moins élevé 
que celui des années records de 
guerre”, a dit M. Vaughan. “La 
moisson est terminée et bien que 
les récoltes de blé, d'orge, d'avoine 
et de lin soient légèrement infé­
rieures à celles de l’an dernier, 
en général elles sont satisfaisantes.

DEVELOPPEMENT INDUSTRIEL
DANS LES PRAIRIES

"Il est difficile de surestimer 
l'effet, sur l’économie de l’ouest 
du pays, des développements re­
marquables apportés aux champs 
d’huile de l’Alberta, activité qui se 
propage maintenant en Saskatche­
wan. Il m’a été donné de visiter 
de près les champs d'huile surtout 
ceux de Redwater en Alberta, si­
tués à quelque 40 milles d’Ed­
monton sur la ligne du Canadien

Bourse de Toronto
Fermeture des cours le 26 septembre

Haut Bas Fcrm.
Abitibi................... 16'/* 161,4
Algoma.................. 45 46
Anaconda............. 37 39
Ang. Cdn................. . .. 425 400 405
Atlantic............... .. . 71'i 70 71 » à
Aunor.................... 360 365
Base Metals .. . 34', 36*2
Bel!......................... . ■■ 4278 524e 52%
Bone ta 1............... . . . 41 39 40
Bordmac.............. 16 «i 18
Brazilian.............. 18'2 18:,4
Brit Dom.............. 23 la
Broulan ................. 44 46
Bufladlson .. .. 19 19 Vi
Cal. Bdm.............
Calmont..............

595 600
. .. 36 34 36

CP.R................. .. . . .. 15% is".; 15'r
Cent Porc.............. . .. 18V2 18 18 «2
Chem. Res............ 56 58
Chestervllle .. .. 196 210
Cltralam................ 280 287
Cochenour .. .. 287 280 287
Cons. Smelt. .* . 10 12
Oonwest............... 110 112
Coumor............... 28 31
Donaida................ 52 53
East Maiartlc .. .. . 255 245 250
F,ast Sullivan ,, , 310 320
Elder .... 43 45
Eldona ,, . . 
Falcon .. .. 
Frobisher .. .
Globe .............
Gods Lake .. 
Hauüga .. .. 
Inspiration ..
Joliet.............
Kirk. Lake .. 
Labrador .. . 
Lake Wasa .. 
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Macassa . .. 
McLeod ,. .. 
Madsen . !. 
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McKenzie ..
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Nor metal .. , 
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Pew:. Pete .. 
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Terk Hughes 
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National, où déjà 174 pui<s sont 
en exploitation et où de nouveaux 
sont ouverts chaque semaine. Un 
développement identique est pro­
mis au secteur environnant Stett- 
1er, sur la ligne du Canadien Na­
tional, dans le entre de la pro­
vince. Les villes de Calgary et Ed 
monton ont tout particulièrement 
ressenti les heureux effets de ces 
découvertes et j’ai été heureux, 
au cours de ma visite à Edmonton, 
de conclure avec le maire de la 
ville et le comité exécutif de la 
Chambre de commerce, les négo­
ciations voulues pour l’agrandisse­
ment de l’hôtel Macdonald du Ca­
nadien National. Ces travaux com­
menceront tout probablement au 
début du mois de mars.

«

“Le long de la voie du Canadien 
National, en Colombie britannique, 
j’ai constaté une activité accrue 
dans le domaine de l’agriculture, 
du commerce du bois et de la cons­
truction, ce qui amène vers cette 
riche région de nombreux travail­
leurs et immigrants. Dans le do­
maine de la construction, mention­
nons des travaux entrepris à une 
vaste usine de cellulose située à 
quelque 7 milles de Prince Rupert 
et des relévés qui sont faits au 
sud de cette ligne pour l’établisse­
ment de nouvelles industries. Re­
liant Prince Rupert à Vancouver 
et aux ports de l’Alaska, il y a 
le nouveau navire du Canadien 
National, le “Prince George” de 
fabrication et de conception cana­
diennes et qui donne, je suis heu­
reux de le dire, pleine satisfaction 
aux centres qu’il dessert. Vancou­
ver et Winnipeg continuent de 
grandir et ajoutent à leurs villes 
des édifices qui leur assureront une 
place importante parmi les pre­
mières villes du continent nord- 
américain.

"Au cours de mon voyage, il m’a 
été donné de discuter avec les 
hauts fonctionnaires des régions 
centrales et de l’ouest, les pro­
grammes pour l’amélioration du 
service donné par le réseau. Nous 
sommes désireux de mettre ces pro­
grammes à exécution en autant que 
les conditions nous le permettront. 
Nous comptons sur une augmen­
tation du tourisme transcontinental 
au cours de 1950 et des années 
qui suivront et tout sera mis en 
oeuvre pour que Jasper Park 
hôtel d’été de la compagnie dans 
les Rocheuses, maintienne la po­
sition enviable qu’elle s’est acqui­
se.. La saison 1949 à Jasoer Park 

I Lodge a été la meilleure dans l’his­
toire de cet hôtel”.

Succès du congrès 
des marchands 
détaillants

Causeries hier de M. Cyprien 
Miron, de M. A. Gagnon et de 
M. Gérard Béloir — Forums 
techniques sur les affaires de 
banque

A bord du ' Québec’’, 27 (Spé­
cial) — Au cours des diverses 
séances du congrès des marchands 
détaillants, à bord du vapeur 
“Québec”, les membres ont eu 
l'occasion d'entendre M. Cyprien 
Miron, conciliateur au ministère 
du Travail, qui leur a exposé Jes 
avantages de la Loi des conven­
tions collectives pour le commerce 
et répondu aux questions qui lui 
ont été posées sur le fonctionne­
ment de la législation ouvrière 
dans la province de Québec.

M. A. Gagnon, le directeur bien 
connu d’une série d’entreprises 
commerciales et industrielles, a 
analysé, du point de vxie techni­
que, les profits du détaillant et a 
montré comment, par l'application 
de certaines méthodes, on peut in­
téresser le personnel et ainsi con­
sidérablement augmenter le chif­
fre d’affaires, tout en assurant au 
public des prix aussi bas que pos­
sible.

M. Gérard Bélair, économiste et 
journaliste, a traité d’entrainement 
professionnel pour le détaillant et 
son personnel.

Les membres eurent aussi l’oc­
casion de participer, en comités 
de sections, à trois forums techni­
ques sur les affaires de banque, 
dirigés par MM. Ls-J. Trottier, de 
la Banque Provinciale du Canada, 
et J.-T. Beaudin, de la Banque Ca­
nadienne Nationale. Me Dollard 
Dansereau, devant diverses sec­
tions, a parlé de législation com­
merciale contre les ventes à perte, 
d’une réforme de la loi des pro­
duits pharmaceutiques et d’une 
corporation professionnelle dans 
l'automobile.

Les séances se déroulent nor­
malement. Les membres posent de 
nombreuses questions qui provo­
quent des discussions fort intéres­
santes et parfois très vives. Le 
congrès semble accomplir un gros 
travail dont on se repose le soir, 
à la salle de bal, dans des réjouis­
sances et dsj amusements extrê­
mement variés. C'est M. Ernest 
Marchand, le très sympathique 
chantre à la Cathédrale de Mont­
réal, qui agit comme maître de 
cérémonies.

î H vaccin pour le hétail La découverte des pétroles de l'Ouest, 
fait le plus marquant de notre économie

Bourse de Montréal
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Do $1.50 pr 191*
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Algoma Steel 
Aluminium 

Do pr 26 V;
Argus Corp . . 634
Asbestos 2Qi-v
Bldg Products 33Lâ 
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Do priv 1.30 28V2
Can Iron Fries 18 
Can Steam.

Do 5 pr 
Can Brew, .
Can Bronze
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DIVIDENDE DE 
SHAWINIGAN 
WATER & POWER

Les administrateurs de The Sha 
winigan Water and Power Compa 
ny ont déclaré aujourd'hui un di­
vidende de 30 cents par action sur 
les actions ordinaires sans valeur 
au pair de ia compagnie pour le 
trimestre se terminant le 30 sep­
tembre 1949, payable le 25 novem­
bre aux actionnaires inscrits aux 
registres le 18 octobre.

L’Organisation de* Nations Unies pour l’alimentation et l’agricul­
ture (FAO) signale qu’il est maintenant possible de combattre 
effectivement la peste bovine qui jusqu'à present tuait chaque 
année quelque deux millions d’animaux de ferme. Pendant a 
guerre, des biologistes américains et canadiens ont découvert le 
moven de produire en grandes quantités du vaccin contre la peste 
bovine en faisant développer le virus à l’intérieur des oeufs 
d'une poule. On voit ci-dessu# un technicien de la FAO ramassant 
des membranes d'oeufs riches e» virus contre la peste bovlnfc

Washington, 27 (t P.) - La
decouverte de nombreux gisements 
de pétrole dans l'Alberta sera sans 
doute le fait dominant de notre 
economic au cours des prochaines 
années, souligne aujourd'hui The 
Standard Oil Co. dans sa revue 
mensuelle.

Il y a deux ans à peine, écrit 
M Menill Dennison, le Canada 
devait importer au moins 92' du 
pétrole dont il avait besoin. Au­
jourd’hui, à la suite de decouvertes 
de nouveaux gisements près d’Ed 
monton et de la mise en valeur 
de ces gisements, la production, an 
rythme de tiO.OOO barils par jour, 
peut suffire aux besoins dos pro­
vinces des Prairies On prévoit 
même que d’ici 1958, la production 
sera suffisante pour répondre aux 
besoins de tout le pays

Ainsi, de l’avis (je M, Dennison, 
la découverte des pétroles de 
l’Ouest et surtout leur mise en 
valeur serait le fait le plus im­
portant de l’histoire économique 
du Canada. 11 affirme que les ré­
serves de pétrole du Canada sont 
plus importantes que celles des 
Etats-Unis. Toutefois, il ne croit 

as que le Canada pratique dans 
industrie des pétroles une poli-iP

L'Association des Marchands détaillants 
dénonce deux fléaux du commerce des vivres

Traitements de préférence accordés aux magasins à chainc — Anomalie des
ventes pratiquées à pertes
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34’,
233.
22’,

23’,

Upper Canada .. ..370 315 335 Dom Textile 103,4 11 84 11
Waite............... . 955 ' 920 955 Moison Brew , 4DV4
Wr Harp ... 240 235 240 Mont. Lcwo. 18VÎ ■
Y'knife Bear 96 91 96 Mtl, Power Not 50

Curb Nat Brew 40
Brown............... 3% 3!b Do priv 32>a .
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Dalhcvusie . . . 38 38>i Canadienne 20
Dom Bridge .. 38 38 Commerce 24
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DACTYLOGRAPHES

TgigS?,
Réparations. Location, 
ventes de dactylogra­
phes. machines à chè­
ques. etc Assortiment 
complet de papier car­
bone et rubans Acces­
soires de bureau

Canada Dactylographe Enr. 
44 o., rue St-Jacques, Montréal 
Tel. HA. 6968 R.-T. Armand

IMPRIMEURS-GRAVEURS

'al — Remington — l nderwood — 
L. C. Smith, Co­
rona silencieux, 
résulter et por­
tatif. P r o t e c - 
leurs de chè­
ques, duplica- 

fet e u r s , calcula- 
I leurs et machi­

nes à addition­
ner. Vente et 

service, échange, location, achat.

N. MARTINEAU & FILS
1019. RI E BLEURY

(entre Vitré et l,a*iuchetlère> BE. 2319

ENCADREURS

Téléphone: ★BEIair 3361
L’IMPRIMERIE

POPULAIRE
Limitée

EDITRICE DU "DEVOIR" 
ROBERT PERREAULT 

434 est. Notre-Dame, Montréal

Acme Glove 
Atlas Steel 
Brown Co. Com 

Do priv
On. Gen, Tav.
Can Ind. Com 20Va 
Can Vickers . 75
Cassidy’s Pr 
Cons, Paper 
-Dom Oilcloth 
Donnacona xd. 
Fanny Farmer 
Fleet Gr. A 
Journal P Ott

11
40 
15’’2 
37

150 155
14% •

107 R
17*4

150 155

Lownev W M 
Maple L. MUl . 10
Moore Corp. . 721 a 
Maxwell 714
Quebec Pulp P 23s.a 
South Can PCP 110 
Stand Pay de M 11»4 

MINES
Anacon. . . 37 35 35
Ascot . 60 58
Base Metals .. 35 54 35
Bob’s Lake . . 6 7 6 7
saad. Mai art . 70 80 78 80
Torhrit .... ... 120
Trebor ... 11 io>; 11
Unit. Asbest. . . 52 54 52
Up. Canada 395 315 325
Westville Mines 7

HUILES
Anglo Can Oil 420
Gaspe OH Vent 128

n*/aHome OU .. US 11%
Om E plr. «'/!
Par Pete . . 310 315 310

Marché des qrains
WINNIPEG

LAITERIE

!

Wisintainer & Fils
998, BOULEVARD ST-LAl'RENT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS 

LAttC. 2264
Moulure» — Cadres — Miroir» 
Réparations de cadres et miroir»

FLEURISTE

FLEURISTE
Fondée 1851
MONTREAL

Sta-Cathcme «t Cuy Fl. 2491
Hôtel Mont-Royal PL. 4550

SERRES
4509 C6ta-d«-Neigea, AT. 1125

CH. 696* — 2599 Holt, ROSEMONT

LAITERIE

Laiterie canadlenne-françalse
A. PATENAUDE, propriétaire

REPARATIONS GENERALES

FRontenac 1447

j.-A. ALBERT JEAN
Satisfaction garantie • Prix modéré» 

REPARATIONS GENERALES 
25 an» d’expérience 

Menuiserie, peinture, plâtrage, 
tapissage, blanchissage, etc. 

2246, rue DEl.ORIMIER, MONTREAL

Haut BaJ 0161
Avoine
Octobre no>. 79», 80
Décembre 77'3 77 77*4
Ma: . 77 75'., 76%
Orge

! Octobre . 144’-4 144
Décembre 130» 4 137V4 133%
Mai . - 136'8 133% 135*e
Seigle
Octobre ISSMi 145% 145%
Décembre . 146 14314 145%
Mai . .............. • 151 148 151

» Un
' Octobre 370'a 371V* 370 ta

Décembre . 368

CHICAGO

3e7ia 368%

Blé
! Décembre . 214»■ 21212 214
! Mar» . 213”, 212'4 213%
1 Mai . 206”, 20514 206%
| Juillet .. .............. . ISS'y 187 188
' Mais
Dicembre . 117 115*4 116%
Mars T* . n934 119'f, 119%
Mai - 12:'. 1 l&T* 121
Juillet .. .............. . 121% 121 121 v;
iToine
Décembre VJ -, «JN 873*
Mars 65

! Ma: « , 82% 63
Juillet . S7>i 571*

! Seigle
1 Décembre . a a • . 143 J* 1W. 142%
J Mb! 145 148
Juillet . .............. . 143 1« >4 143

1 Fève «oya
i Novembre 224% 222*2 224%

Décembre . 225% 22334 2243 4
! Mars . 226 224».a 225%
1 Ma. . . k. 223% 222 223

ENTREPRENEUR-ELECTRICIEN

J. K. MALOUF
ENTRETIEN — REPARATIONS

TU. 1637
6420, 25cme evenue, Roaerrent

Moyenne des actions 
à New-York
Compiler» par ia Freat* AMoelée

8030 15 15
Ind Ch r Utll. StO

Ferm. h .or 91 6 350 41 6 654
Ferm ant 91 8 352 41 7 655
Haut 1940 962. 395 41 7 «6.2
Baa 1949 647 32 5 39 1 «0.7
Haut 194* ... 987 48 1 42 3 72 4
Baa 1948 ......... . 833 34J JLO «CJ

A bord du Québec, 27 (Spécial) 
— Si l’on en juge par les déclara­
tions qui ont été faites à la séance 
d’ouverture du 3e congrès provin­
cial annuel de la section des vi­
vres de l’Association des mar­
chands détaillants, hier après-midi, 
par M. L.-B. Brault, vice-président 
national et président provincial de 
cette section et par M. W. S. Ja­
mieson, directeur national, les dé­
taillants en vivres ont entrepris 
une campagne contre deux fléaux 
qui les obligent à lutter sans cesse 
et de façon ruineuse contre les 
chaînes de magasins.

Le premier leur vient de cer­
tains gros manufacturers, heureu­
sement peu nombreux, qui, en 
fixant eux-mêmes le prix de leurs 
produits à travers tout le pays, leur 
laissent une si faible marge de 
profit que certains marchands ont 
décidé do mettre un embargo sur 
ces produits en en discontinuant la 
vente.

Le deuxième, c'est le “loss lea­
der”, c’est-à-dire le produit que 
certains marchands et surtout les 
chaînes de magasins ont pris l'ha­
bitude de mettre en vente à perte 
pour attirer la clientèle.
MANQUE DE COOPERATION DE 
CERTAINS MANUFACTURIERS

“Certains manufacturiers veu­
lent obliger les détaillants à distri­
buer leur marchandise à perte et 
leur refusent toute coopération”, a 
souligné M. L.-B. Brault. Le bureau 
provincial de l'Association a pro­
testé officiellement. Cependant, 
depuis, la situation est non seule­
ment toujours la même, mais elle 
s’est aggravée, au point qu’en Onta 
rio, nombreux sont les marchands 
qui ne vendent plus les produits de 
ccs manufacturiers et que bon 
nombre de marchands de notre 
province commencent à pratiquer 
le même boycottage.

M, Brault proteste contre une 
autre politique de certains manu­
facturiers: celle de refuser de li­
vrer un wagon de leurs produits 
à quiconque est prêt à en payer le 
coût comptant et de protéger ainsi 
les grosses organisations au détri­
ment des petites. Si des marchands 
veulent se grouper pour acheter 
une plus forte quantité de pro­
duits et profiter ainsi d'un escomp^ 
te, nous ne voyons pas pourquoi 
on refuse de leur en livrer un wa­
gon, dit M. Brault.

“De plus, nous croyons que l'es­
compte accordé aux seules grosses 
organisations pour l âchât de for­
tes quantités, soit 5 ou 6 p. 100, 
est trop élevé et que cela est au 
détriment des marchands indépen­
dants", ajoute M. »Brault. ' C est 
une anomalie que nous devrions 
nous efforcer de faire disparaître .

En terminant, M. Brault rappelle 
que le gouvernement américain a 
pris récemment des procédures 
contre une grosse compagnie qui 
a de nombreuses succursales dans 
notre province et l’a fait condam­
ner à $75,000 d’amende pour avoir 
pratiqué des tactiques commercia­
les injustes à l’égard des produc 
leurs et autres commerçants et il 
se demande si le gouvernement ca 
nadien ne devrait pas faire une en 
quête pour savoir si la même situa 
lion n’existe pas au Canada

M W. S. JAMIESON
Parlant du loss-leader, tant cher, 

les grossistes que chez les détail­
lants, M. W. S. Jamieson ie qualifie 
de "pratique vicieuse” et de com­
plément à la tactique des spéciaux 
de fin de semaine pour attirer la 
clientèle.

“Personne, dit-il, n'a trouvé la 
formule magique permettant de 
donner quelque chose pour rien; 
invariablement ie vendeur cherche 
un profit plus ,élevé sur d'autres 
item pour compenser ses ventes à 
perte”.

“Prompts à saisir la valeur de 
la publicité gratuite qui leur est 
ainsi faite par le grossiste et ie 
détaillant, certains manufacturiers 
encouragent la pratique des loss 
leaders. "Votre bureau national 
fait un effort sincère auprès des 
manufacturier^ pour obtenir la 
fixation de prix minimums suggé­
rés au détail, mais comment voulez- 
vous que ces démarches réussis­
sent si vous-mêmes ne coopérez 
pas?

“Les détaillants ne pourront fai­
re face à la concurrence des gros­
ses organisations s’ils continuent 
d’offrir gratuitement leurs services 
de livraison, de crédit et de télé­
phone: i] appartient aux mar­
chands de faire comprendre cela à 
se* clients’ .

Le "Scenicruiser 
exhibé en public
FAITS SAILLANTS 
A LA BOURSE
NEW GOLD VUE MINES LTD

New Goldvue Mines Ltd a Infor i 
mé le Curb de Montréal que 30,000 | 
actions du capital-actions, a 20 j 
cents par action, ont été prises cl 
payées par Torny Financial Corpo­
ration Ltd.

Un délai d’un mois a été aeeor 
dé pour le paiement dû le 15 sep­
tembre 1949 et pour tous les au 
très paiements subséquents.

Il y a, maintenant, en circula­
tion i,280,000 actions et il en res 
te 1,720,000 dans le trésor

ST LAWRENCE CORP. LTD
La Bourse de Montréal a élc avi 

sée par St. Lawrence Corporation 
Ltd qu’un montant de 213.812 ar 
lions de second privilège sont pré­
sentement en circulation.

ST LAWRENCE PAPER 
MILLS COMPANY LTD

St Lawrence Paper Mills Corn 
pany Ltd a informé la Bourse de 
Montréal que 90.185 actions de se­
cond privilège sont entre les mains 
du public.
--------------- m -*• ii —-------
Cours des huiles
Cour* fournis par
GULF SECUlHTnS CORP LÎO

de la Greyhound 
demain et jeudi
Le public sera admis à visiter 

demain et jeudi le nouvel autobus, 
le ‘‘Scenicruiser ", construit spécia­
lement pour la Cie Greyhound, a 
annoncé hier M. W R Robinson, 
gérant provincial de la Cie. Le 
lieu de l'exposittion a été fixé à 
l’angle des rues Dorchester et 
Windsor, près de l’hôtel Lauren- 
tien.

Ce nouvel autobus représente 
une conception tout à fait nou­
velle dans le domaine du trans­
port public par véhicules-moteurs. 
D’une capacité de 43 passagers, il 
renferme deux compartiments Le 
premier au niveau du chauffeur 
peut recevoir dix passagers alors 
que l’autre, en forme de dôme, 
peut en accommoder 33. Environ 
99'; de la structure de cet auto­
bus au-dessus des sièges est en 
verre de sûreté.

Parmi les autres innovations que 
renferme ce mastodonte, mention­
nons l'existence d'un compartiment 
observatoire situé à l'arrière de 
l'autobus; des fenêtres à vision to­
tale. un toit de verre de sûreté, 
une salle de toilette, un système 
rie radio à double voie, un sys­
tème d’air climatisé amélioré, etc

L’exposition de ce “Scenicruiser”, 
le seul autobus du genre en exis­
tence, fait, partie d'une tournée 
d’expérimentation dans l’Est du 
pays.

Moyenne à la Bourse 
de Toronto

tique de production exclusivement 
j nationale on ce sens que les pe- j 
trolesde l'Ouest seraient exclusive-j 
ment produits pour consommation | 

! au pays II est plus probable que | 
i les producteurs canadiens prati- j 
i queront une politique d’équilibre 
entre les exportations et les im- 
portations vu le coût élevé du I 
transport au Canada

IMPORTATIONS 
MOINDRES D'ACIER

Clovetand. 27 (AP' • tes in- 
onlaires d’aciers sont actuellement 

! assez considérables pour permet­
tre aux usines métallurgiques d’en- 

| visager la menace d’une nouvelle 
| grève de l’acier sans trop d’appré- 
j hension, rapporte le magazine 
Sied.

I Les usagers ont augmenté leurs 
I stocks en achetant prudemment et 
j en réduisant leur produciton. En 
outre, les aciéries ont des appro­
visionnements de charbon assez 
considérables et il n ost pas ques 
tion de grèves du charbon suscep­
tibles de les épuiser.

La dévaluation monétaire à 
l’étranger pourra entraîner une 
légère baisse des exportations 
d’acier, mais celte diminution sera 
peut-être atténuée par l’absence de 
facilités de production des autres 
pays. De plus, les achats étrangers 
d’acier, prévus par le plan Mar­
shall doivent se faire en grande 
partie aux Etats-Unis. Le magazine 
prévoit que les prix augmenteront 
à l’étranger, contrebalançant tout

«If

Le président de la Banque d* 
Montreal. M B. C. GARDINER, qui 
quitte Montréal pour un voyage 
d'un mois dans tes succursales de 
la banque dans l'Ouest. M. Gardi­
ner visitera les centres de Port- 
Arthur à Victoria et rencontrera 

; les autorités civiques et bancaire! 
i en cours de route. Il reviendra à 

Montréal le 21 octobre.
I
avantage temporaire pouvant résul­
ter en ces pays de la dévaluation 
des changes.

Notre industrie des pâtes et du 
papier profitera de la. . . . . . . . .

Admiriü . ..
Alb. Pac 
Anaconda .. .
An g. Cdn. .. .
Atlantic 
Brtt. Dom ..
Calmont.............
Calnorth
Caï. Edm.............
Ce». Lcd.............
Coa s ta.) . . . .
Command
Common
Commonwealth
Daihouale
Davies...............
Deçà It a 
Raatcreat
Ea-st Led.............
Foothills . .. 
Globe Oil .. .
Grease............. ..
Hanna .. .. 
High wood .. .. 
Home .. ..
Lort Cal.............
Led Con.... 
Led West . . .. 
Lowery
McD Se«. .. ,
Mercury . .. 
Mill City .. -. 
Model • . . • 
Nat ePte 
N. Ranchm. . . 
Okaita ..
Paca.it a . .
Pac Pete .. .. 
Phillips . ..
Prince** 
Richfield .. .. 
Roxana .. 
Royal Can, 
Royajlte 
fchare R
Sou Era/............
Southwest . . .. 
Spoon*:
Sunset..............
Superior .. ..
Three P1»
Turner...............
United...............
Vulcan

Offre Dem. 20 36 13 10
Ind Or M TJ H O

4 6 ! Farm hier 181.19 104.52 103,15 50 28
19 20 j Ferm nnt 180 76 105 48 Iw 77 50.16

9 10% i Haut 1949 183.63 113.78 110 34
m ■V30 ; Bas 1949 158.93 87,06 77.94 39 73

71 ; Haut 1948 191.44 104.68 113.93 61.76
211 à 24 ! Bas 1948 149 13 79 16 77 67 28 68
33 35 — ♦
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Moyenne à la Bourse 
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55
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8
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11

10
32
41
23*

11
320

4'j
28'/

15

24
17%
40
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10 y* 10 15
rrr IN PA OR

Ferm, hier . 73 0 125,3 316.88 68 65
Farm, a,nt 729 125 6 316.37 69 67
80 m. préc. 71.5 118.7 272.55 64.52
Mois préc. 71 5 115.6 273 56 64.15
Ann préc. 75.7 130 1 381.31 58.11
Max. 1949 73 9 132 4 343 31 69 50
Min. 1949 70 0 109 3 25134 60.17

L'industrie canadienne des pî. 
tes et du papier profiterait beau­
coup de la dévaluation de notre 
dollar et verrait ses revenus aug­
menter sensilbement précisément 
à une époque où ces derniers 
avaient montré une légère tendan­
ce à la baisse. Los prix de vente 
des produits de cette industrie aux 
Etats-Unis ne seraient pas changés 
de sorte que les producteurs cana­
diens retirent 10% de plus sur 
leurs ventes, le produit de res der­
nières exprimé en dollars cana- 

j diens.
| Toutefois, cette augmentation 
! des revenus sera quelque peu af- 
i fectée par une hausse sensible des 
j matières premières importées des 
Etats-Unis, Les frais généraux de 
production montreront de ce fait 
une plus forte tendance à la haus­
se. Toutefois, on peut prévoir que 
les prix plus élevés.payés pour le 
charbon et autres matériaux impor­
tés des Etats-Unis ne prendront 
qu'une faible partie de l’augmenta- 

| tion des revenus due à la dévalua- ;
! tion de notre dollar.

L’effet direct de la dévaluation 
I de notre dollar peut être facile j 
! ment calculé en analysant les re 
i venus de deux grandes compagnies 
‘ canadiennes engagées dans l’indus­
trie du papier. L’an dernier, Abiti- 

' hi Pulp and Paper Co. a réalisé, 
après le versement du dividende 
sur les actions privilégiées, un pro­
fit net de $!) par tonne donnant 
un revenu de $5.79 par action. Pre­
nant pour acquis que la dévalua­
tion de notre dollar amènera un 
profil additionnel de $5 par ton­
ne, le bénéfice par action s’établira 
à environ $9 par action.

A la Consolidated Paper, le re­
venu par action n'ost pas aussi 
élevé que celui de l’entreprise pré­
cédente par suite des frais plus 
grands occasionnés par la dette 
obligataire. L’an dernier, le profit 
net par tonne a été de $14, aucun 
dividende privilégié n’étant versé.

SO ...... • .............. » ^
n trait, à cette compagnie de réali

ser un profit d'environ $6 par ac­
tion.

L’augmentation des profits des 
industries engagées dans la produc 
lion de la pâte et du papier sera 
générale et variera de 25 à 50% 
scion la place que les entreprises 
en question occupent sur le mar 
ehé américain. Pour cette raison 
on croit que le marché du papier 
demeurera très actif au Canada. 
La concurrence que pourrait exer 
cer les producteurs européens n'esl 
pas à craindre car la dévaluation 
des monnaies ne permettra pas à 
ccs derniers d'avoir une production 
plus grande et de disposer ainsi 
d'un plus fort surplus pour la ven 
te sur ie marché américain. Il «st 
possible que les importations amé­
ricaines de papier des pays scan 
dinaves soient un peu plus fortes, 
mais l’augmentation ne sera pas 
telle qu'elle puisse signifier une 
véritable concurrence aux produc­
teurs canadiens.

Pertes nombreuses 
en place locale

Toronto, 27 ( (C.P ) — Le» mi­
nes furent quelque peu à la baisse 
ce matin à la bourse de Toronto, 
alors que les mines d’or et les mé­
taux usuels enregistraient des 
pertes fractionnaires. Les valeurs 
industrielles et les pétroles de 
l’Ouest furent cependant plu* sc 
tifs. Gains : Dominion Stores, Mas- 
sey-Harris, National Steel Car 
Perlés : Consolidated Smeltere.

* * #

28 fC.P ) — Les pertes furent 
plus élevées que les gains ce ma 
tin à la bourse de Montréal. Bell 
Telephone, C.P.R. Fraser, Inter­
national Nickel, National Brewe­
ries furent à la baisse Abitibi, 
Algoma Steel, Bathurst, Brazilian. 
Canadian Car, Dominion Bridge et 
National. Steel Car demeurèrent 
inchangés.

DECES DE M.
C. P. G. DUNLOP

C'est avec regret que la bourse 
et le Curb de Montréal nous an­
noncent la mort de M G P. G. 
Dunlop, gérant général de ces mar
chés

M Dunlop, qui était dans sa 66e 
année, se préparait pour une partie 
de pèche lorsqu'il fut frappé par 
la maladie. I! fut transporté immé­
diatement à l’hôpital où il est décé­
dé samedi matin. Il entra au ser­
vice de la Bourse de Montréal en 
1924 comme gérant du départe­
ment. des obligations non-offieielles 
et fut nommé assistant-secrétaire 
du Curb de Montréal a sa fonda­
tion en 1926. En juin 1934, il de­
vint assistant-secrétaire des deux 
marchés et en mai 1938 il fut nom­
mé gérant général de la Bourse et 

: du Curb de Montréal.
---- —^ ----------
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Ontario est la seule province à 
aider ses brigades d'incendie

“L* >«ul Etat da notr« continent k en avoir agi 
ainai” (M. Porter)

N'ouvelle-OrUin», 27. (CP) — 
Devant le congrès annuel (la l'as­
sociation internationale des chefs 
de brigades des incendies, le pro­
cureur général de l'Ontario, M 
Dana Porter, a signalé hier que sa 
province est le premier gouverne­
ment d'Amérique à accorder un 
'ubside aux municipalités pour les 
tins spécisles de maintenir ou do 
velopper leurs services de lutte 
contre le feu 11 a rappelé qu'à la 
dernière aessiop tenue i Toronto, 
la législature ontarienne a voté 
une proportion fixe et déterminée 
des frais de maintien de ces ser­
vices et de remplacement de leur 
matériel. 487 municipalités onto 
tiennes comptant 3.388,000 habi 
tanta bénéficient ainsi cette année 
d’un aecours de près de $1.300,000 
Lei frais de leurs services contre 
l’incendie s'élevaient déjè sans 
cela i $10,000,000 par an Les sub­
sides provinciaux ne couvrent tou­
tefois pat l'érection de nouveaux 
aqueducs ni la construction de 
postes de pompiers, qui restent es- 
tiérement à la charge dea munici­
palités assistées. Ce subside varie 
de 10 à 23 p.c. dea frai» en pro 
portion inverse du nombre d habi­
tants de chaque localité.

JUBILE D'OR 

D'UNE RELIGIEUSE
Saint Hyacinthe, 27 (D.N C ) — 

l.a P Mère M Madeleine, des 
! Soeurs Dominicaines, vicaire géné­

rale et première prieure générale 
de la congrégation de Sainte-Ca­
therine de Sienne, vient de célé­
brer son jubilé d'or de vie religieu 
•te a Fall Hiver, Mass. Née Dcssaul- 

: les, la vénérable religieuse est ori­
ginaire de St Hyacinthe, fille de 
feu l'hon G -E. Desaaulle», en aon 

i vivant seigneur de St-Hyacinthe et 
i sénateur, et de Fanny Leman 
i Apres ses études cher les Soeurs 
, de la Présentation de Marie, à St- 
i Hyacinthe, elle entra dans la jeu- 
: ne communauté dea Soeurs Domi- 
, nlcaines en 1807 et fit profession 
i en 1899. Elle enseigna o'abord la 

musique, pendant de nombreuses 
années, devint maltresse des novi­
ces, prieure locale et prieure géné 

| raie, Aux fêtes Jubilaires en son 
! honneur, la grand messe de la Jour­

née fut chantée par un de ses ne- 
i veux, M Guy Dessaullea, P S S. Son 
frère, Me Casimir Dessaulles, C.R , 
de Montréal, était aussi présent.

Deux candidats ON PARLERA DE
POMMES, DEMAIN 

AU KIWANIS
à la mairie de 
P.-aux-Trembles

La mise en nomination des can­
didats aux postes municipaux à 
Pointe aux Trembles a eu lieu hier 
soua la direction de M Laurent- 
F Trudeau, secrétaire de la mu­
nicipalité. qui agissait comme of 
ficier rapporteur.

Le maire Marcel Monette ne bri­
guera pas les suffrages cette an­
née, ayant été choisi candidat libé­
ral officiel du comté Mercier Los 
candidats à la mairie sont M. Jean 
Langelier et l'ancien échevin M 
Lucien Beauchamp.

Les aspirants échevin* sont; sec­
tion est, siège no I M Thomas 
Jamieson; aiège no 2: M Arsène 
Pigeon, ancien échevin, et M. Ulnc 
Castonguay

Section centre, siège no 1 M. 
Gsbriel Charpentier et M Victor 
Glngras, siege no 2 M. J -Eugène 
Fortin, ancien échevin. et M Lo- 
rento Beaudry.

Section ouest, siège no 1: M J 
R. Geoffrion, ancien échevin; siè 
ge no 2: M Albert Berthiaume

Le jour de la votation a été fixe 
au 3 octobre.

LE LIBAN DEVIENT 
MEMBRE DE L'O.A.C.I.

On annonce que le I.iban a ra 
tifié la convention relative h l'en­
trée rie ce pays dans l'Organisa 
bon de l’aviation civile interna 
tionale. Il deviendra donc le 55e 
membre de cet organisme, à par­
tir du 19 octobre prochain

La reunion hebdomadaire des 
! mgmbres du club Kiwanis-Saint- 
I Laurent sera consacrée, demain, à 
[ la discussion de la vente annuelle 
I de pommes,

j II sera particulièrement que*
! tion de la vent* publique, oui aura 

lieu samedi prochain dans les rues 
i de Montréal.

On sait que chaque année, les 
membres du club offrent au public 
de collaborer aux oeuvres nom- 

I breuses de charité que soutient le 
| Kiwanis Saint-Laurent,

Il s’agit d'aider, principalement. 
! les petits pauvres de notre ville 

et l’on notait que ees jours der 
niers, encore, le club faisait ca­
deau d'une piscine aux enfants 

I abandonnés de la crèche d'Vou- 
i ville.

M. Robert Schuman 
à Montréal, 
dimanche

Son Excellence, M Robert Schu­
man. Ministre des Affaires étran-

flères, sera de passage i Montrée) 
e 2 octobre prochain, epprend-on 

aujourd'hui. Il perlera sur 1e po­
litique étrangère de le France i 
une* conférence sous les auspices 
de l'Association des Nations Unie*, 
division de Montréal, dans la salle 
de bal de l’hôtel Riti-Carlton, i 9h. 
dimanche soir. A la suite de la 
conférence, M Schuman répondra 
aux questions que son auditoire 
voudra lui poser.

L* lieutenant-colonel K R Swin- 
ton, président de la division de 
Montrés; de l’Association dea Na­
tions Unies, fait savoir que les 
membres du consulat de France et 
du service diplomatique ainsi que 
des représentants de différente» 
organisations culturelles et com­
merciales de Montrés) ont été in­
vités à se Joindre aux membres de 
l'Association pour rencontrer M 
le Président Schuman 

M. Hubert Guérin, nouvel am 
bassadeur français au Canada, et 
Mme Guérin accompagneront M 
le President M Bernard Clappler, 
directeur du cabinet du Ministre, 
el M. J.-S.-M. Langlois, du service 
du protocole de* Affaires extérieu­
res à Ottawa seront aussi du grou­
pe

Conventum générol 
des anciens 
du collège Laval

C'est dimanche. 2 octobre pro­
chain, qu'il aura lieu, sous la pré­
sidence de Mgr Ernest Labelle, 
P D. curé de Satnt-Pierre-CUver 
Le programme de la journée vient 
d être arrêté par le conseil de 
l'Amicale A 10 h. du matin aura 
lieu le ralliement au Jardin bota­
nique. coin Pie IX, Sherbrooke 
Des autobus et des autos seront là 

, pour accommoder les anciens de 
! Montréal. Puis viendront le défilé 
i vers Saint-Vlncent.-de Paul, l’ins­
cription, la messe, l'élection des 

i nouveaux officiers, le diner, le dé- 
i voilement d'une plaque à la mé­
moire des anciens, morts au champ 
d’honneur, des amusements, etc.

Anciens de Laval, l’Alma Mater 
voua invite tous, même si nous 
n avons pu vous atteindre spéciale­
ment parce que votre adresse nous 
manque. Les vieux maîtres seront 
là. Venez et. faites venir. Nul ne 
sera déçu.

A SAINTE-JUSTINE

La cause des enfants malades est 
maintenant la cause du public

Donnflx! C'«$t pour l«s petits

MEILLEUR ECLAIRAGE 

DU PARC BALDWIN
On installera douze lampadaires 

i pour améliorer l'éclairage du parc 
Baldwin, situé à l'angle des rues 
Sherbrooke et Chapleau. Le Comi­
té exécutif demandera aux conseil- 
1ers municipaux de voter un cré 

; dit de $6,800 à cette fin.

t L'endroit est très obscur, le 
; soir, ce qui a donné lieu à de nom 
i tireuses plaintes contre les actes 
d'immoralité qui s'y commettent.

CONCILIATEUR
DEMANDE

Chicoutimi. 27 (DN.C.l. — Le 
Syndicat national des employés 
municipaux de St-Joseph d’Alma a 
demandé, en date du 16 septembre 
1949, un conciliateur au ministère 
des affaires municipales, pour ten 
ter de régler le différend entre ce 
syndicat et la municipalité de St- 
Joseph d'Alma.

Le syndicat croit que la conven 
tion collective de travail a été vio­
lée. Il espère que le conciliateur 
saura lui rendre justice

M Louis-Philippe Boily, prési­
dent du conseil régional Saguenay- 
Lac-St Jean des syndicats natio­
naux, représentera le Syndicat des 
employés municipaux de St-Joseph 
d'Alma dans le conseil d’arbitragr

Après les «ncouragements reçut 
de toute* parts, le* volontaires de 
Sainte-Juatlna se sont résolument 
mis à l’oeuvre eet la sollicitation 
est commencée résolument depuis 
lundi matin. Et il en sera de même 
jusqu'au fl octobre. Il faut abattre 
le déficit qui pèse sur notre hôpi- 
tal d’enfant* et qui le met aux pri­
ses avec des difficultés financières 
qu’il ne devrait pas connaître. Et 
ainsi qu’on l’écrivait récemment: 
"Si le public ne répondait pas gé­
néreusement à cet appel il ne res­
terait d’autre solution à l’hôpital 
que de limiter le nombre des ma­
lades ou priver les enfants des mé- 
diesments coûteux mais nécessai­
res’’.

MAIS LF PUBLIC REPONDRA

Car personne ne veut envisager 
une solution de ce genre “Un hô­
pital n’est pas une maison d'affai­
res et on n'y résout pas un pro­
blème de finances en retranchant 
des services ou en diminuant le 
personnel. Il est ici question de 
vies humaines et non de simples 
dollars”. Tout le monde comprend 
ça et tout le monde voudra donner 
un coup d'épaule à la voue en ré­
pondant généreusement à l'appel 
des petit* lits blancs.

EN ETES-VOUS'

Si parmi ceux qui s'intéressent 
au résultat de cette campafne ou 
qui s'y sont déjà intéressés com­
me auxiliaires ou solliciteurs, il 
s’en trouve que le Comité n'aurait 
pas atteints pour demander leur 
concours, qu’on veuille bien le si­
gnaler aux bureaux de la campa­
gne en appelant: CRescent 3117. 
On a peutêtre besoin de vous 
dans votre paroisse. N’hésitez pas 
à aller au secours de Sainte-Jus­
tine puisqu‘>n aidant cet hôpital 
vous aidez à fonstruire l’avenir en 
protégeant la génération montante 
qui a droit à la vie comme chacun 
de nous.
JUSQU'AU JEUDI 6 OCTOBRE

N'attendez pas aux derniers 
jours, faites votre obole généreu­
sement et de bon coeur, Et si l'au- 
xiliaire, pour une raison ou une 
autre, ne vous atteint pas. chez 
vous, ne vous comptez pas exemp­
te de votre devoir de charité en­
vers l'enfant malade, adressez vo­
tre souscription, petite ou grande, 
aux bureaux de la campagne, 6055, 
rue Saint-Denis. Vous vous épar­
gnerez ainsi le regret de n'avoir 
pas collaboré à une oeuvre huma­
nitaire indispensahli puisqu'elle 

i est à la base même de notre pro­
pre survivance

ILY AURAUNE 

NOUVELLE ECOLE 

A PLAGE-UVAL
M Orner Barrière, députe du 

comté de Laval, était l'invite 
d’honneur à la bénédiction des 
premières fondations de l’école du 
Christ-Roi, de Plage-Laval, hier 
après-midi Les travaux de cons­
truction seront termines en avril 
prochain.

M. le cure Raymond a béni les | 
travaux préliminaires déjà exécu 
tés et a demandé les bénédictions | 
du ciel pour l'heureux parachève ; 
ment de l'immeuble.

Le maire de Plage-Laval, M. J.- 
H. Laframboise, a rappelé que le 
gouvernement fournit près de 
$142,000 pour la construction de 
l'école, soit 75% de son coût, fixé 
à $190.000. La nouvelle maison 
d'enseignement sera connue sous , 
le nom d'école du Christ-Roi. Elle | 
renfermera huit salles de cours, j 
une salle de récréation, un gym­
nase et un atelier pour l'enseigne­
ment des métiers

M H.-Arthur Labelle. président 
de la Commission scolaire de Pla 
ge Laval, et M. Romuald Lamarche, 
secrétaire de M. Barrière, ont éga­
lement adressé la parole. Les ora­
teurs ont été présentés par M Gé­
rard Tétreault, de Tétreault & 
Frères, entrepreneurs chargés de 
la construction de ITmmeuble.

Responsable de la 
mort de M. Jones

Jean-Baptiste Paquette subira 
son enquête le 4 octobre pro­
chain

Un jury du coroner a déclaré 
hier Jean-Baptiste Paquette crimi­
nellement responsable de la mort 
de M. Joseph Jones, survenue à 
l'intersection des rues Beaumont 
et Avenue du Parc.

L’affaire est survenue dimanche 
soir dernier. Le camion de M. 
Paquette avait heurté M. Jones.

Le prévenu aura son enquête 
judiciaire le 4 octobre prochain. 
D'ici là, il pourra avoir sa liberté 
moyennant un cautionnement de 
$950. Le jury était sous la prési­
dence de Me Charles Duckett. Le 
juge Guy Guibault était d’office.

A l'enquête, le prévenu a dé­
claré qu’il était sobre au moment 
de l’accident, et qu'il ne filait pas 
à plus de 20 milles à l'heure.

La campagne 
de la "peanut"

Elle a été lancé* hier, & la
Palestre
La deuxième campagne de la 

“peanut”, organisée par la Pa­
lestre nationale pour maintenir et 
améliorer scs services, a débuté 
hier par une réception au centre 
sportif, rue Cherrier.

L’objectif, cette année, est de 
10,000 cartons. La campagne se 
terminera le 29 octobre prochain, 
par la vente des “peanuts” dans 
les rues de la métropole.

Dans un message aux auxiliai­
re*, l’organisateur général de cette 
campagne, M. Roger Charbonneau, 
dit: "Comme vous le savez, cette 
campegne a pour but d’aider les 
administrateurs du centre sportif 
de la rue Cherrier à permettre à 
notre jeunesse canadienne fran­
çaise la pratique des sports dans 
les meilleures conditions possibles. 
L'importance de l’éducation physi­
que étant reconnue de tous, notre 
association compte sur les sportifs 
et amis du National pour faire un 
succès de cette importante campa­
gne".

Le comité de la campagne est 
composé de MM. Sarto Desnoyers, 
président; Wilfrid Vincent, con­
seiller; Roger Charbonneau, orga­
nisateur général; Zotique Lespé- 
rance, directeur de la publicité; 
Adjutor Perron, en charge de 
l’organisation dans les écoles; 
Richmond Pelletier, vente dans les 
rues; Gérard Pominville, vente 
dans les clubs; Lionel Saint-Jean, 
pancartes et panneaux-réclames; 
Guy Lafleur, ventes par téléphone; 
Maurice Bernardin, Paul Viens, 
Jean Barrette, Alfred Goult, Al­
bert Beaulieu. Louis-Eugène Cour­
tois et Léo Guimond.

Le maire Bégin inaugure un poste 
de commande centralisée à Lévis

L'ELARGISSEMENT DE 
LA RUE WINDSOR

Le Comité exécutif avait d'abord 
décidé de porter à 120 pieds la 
largeur de la rue Windsor. Mais, 
par suite de l'entente conclue avec 
les Chemins de fer nationaux pour 
ia démolition de la gare Bonaven- 
ture, prévoyant la réfection du 
viaduc de la rue Guy, les commis­
saires municipaux ont changé leur 
décision et ont obtenu que l’élar­
gissement de la rue Windsor à 80 
pieds sera suffisant.

LES OBSEQUES DE 

M. P.-Z. DELCOURT
M. Paul-Z. Delcourt est décédé 

dimanche, après une longue mala­
die.

Libéral, M. Delcourt avait pris 
part à plusieurs luttes politiques 
depuis nombre d'années. Tl avait 
fondé l'Association libérale Mer­
cier, était membre et ex-président 
du club social C.V.A. et du cer­
cle La Fontaine.

M. Delcourt a, en outre, parti­
cipé à plusieurs campagnes de la 
Croix-Rouge et de la Fédération 
des oeuvres de charité canadien­
nes-françaises, dans sa paroisse.

Il laisse dans le deuil sa femme 
(Evangéline Curodeau); sa fille, 
Pauline; sa mère, Mme P.-H. Del- 
court; ses soeurs, Donalda IMme 
Oscar Rochon), Laura (Mme Da­
vid Alluisi), Corinne (Mme Emile 
Aluisi): ses frères, Hector, Geor­
ges, Arthur, Edouard et Roméo; 
ses belles-soeurs, Mmes Hector, 
Georges, Arthur et Roméo Del­
court; ses soeurs, Donalda (Mme 
Berthe Hubert; son beau-frère, M. 
Armand Curodeau, ainsi que plu­
sieurs neveux et nièce*.

La dépouille mortelle est expo­
sée à 520 est, rue Rachel.

Les funérailles auront lieu jeudi 
matin, en l’église Notre-Dame-du- 
Saint-Sacrement.

Québec, 27. — Son hon. le maire 
Adélard Bégin, de Lévia, a inau­
guré officiellement, hier, a Lévis, 
un poste de commande centralisée 
destiné à accélérer la circulation 
de tous les trains de voyageurs et 
de marchandises du Canadien Na­
tional entre West Junction (gare 
de triage située à neuf milles a 
l'ouest de Lévis) et Sainte-Rosalie, 
point de raccordement à quelques 
milles à l’est de Saint-Hyacinthe.

La commande centralisée, mieux 
connue chez les cheminots sous la 
simple appellation de C.T.C. (Cen 
tralized Traffic Control) est un 
système électrique d’enclenche­
ment de signaux qui, tout en per 
mettant d'augmenter la circula 
tion du nombre de trains et en ré­
duisant le coût d'exploitation, a 
pour but d'accélérer l’achemine 
ment des trains dans les secteurs 
desservis par une voie simple.

Le secteur desservi par ce nou­
veau mode de signalisation est si 
tué dans la subdivision de Drum- 
mondville dyi Canadien National, 
sur la rive sud du Saint-Laurent.

La marche de tous les trains en­
trant dans le secteur du CT.C. 
sera dirigée de Lévis par-l’ordonna 
teur des trains. Que les trains vien­
nent de l'est ou de l'ouest, leur 
marche est rapportée sur une 
charte synchronisée avec l’horloge 
Dans le cas de deux trains venant 
en sens opposé, l’ordonnateur à 
I^évis.pressera sur un commutateur 
et l'un des deux trains réduira sa 
vitesse. Le déclechement de l’ai­
guillage ainsi actionné fera entrer 
sur la voie d’évitement l'un des 
deux trains qui continuera tran­
quillement à rouler donnant ainsi 
libre passage, accélérant de nou­
veau sa vitesse, le premier train 
reprendra la voie principale et con­
tinuera sa course vers son but ul­
time.

C’est donc dire que l'équipe 
d’un train circulant dans ce sec­
teur de cent dix-sept milles de 
long dont quatre milles ont été ou 
verts à la circulation hier, n'aura 
pas à tenir compte de la feuille de 
route, de l’indicateur ou des si­
gnaux à bras. Il n'y aura plus de 
délais causés par un train en re­
tard, ni de manipulation de si­
gnaux aux voies d'évitement par 
les nuits froides d’hiver et les 
journées pluvieuses d'été.

Les trains rouleront à plus gran­

de vitesse et la durée du trajet en­
tre Montréal et Québec sera consi­
dérablement diminuée, rappro- 
chant ainsi ces deux grands cen­
tres de notre province.

Parmi les personnes présentes à 
la cérémonie, on remarquait M J.- 
E Gauthier, surintendant général 
de la région de Québec du Cana­
dien National, M. M. Stonehouse 
surintendant des signaux. M. O.-A 
Lalonde, surintendant de division, 
à Lévis, M. A.-A. Audet, assistant- 
surintendant de la division de Lé 
vis, M. J.-E. Morin, assistant du 
surintendant du transport, M. J -E. 
Boulanger, chef expéditeur des 
trains, M. C.-H. Tillet, ingénieur en 
chef des signaux. M. H. L. Smith, 
surintendant de l'expédition des 
trains, M. S. Foster, inspecteur du 
service du transport; M. W. T. Le­
wis, M. H. W. Chamberlain, vice- 
président de la General Railway 
Signal Company, de Rochester, N.- 
V et plusieurs autres

DETENU DANS 
UNE AFFAIRE 
D'AVORTEMENT

La police a arrêté hier ua 
jeune homme et elle en recherche 
un autre, relativement à la mort 
de Mlle Fernande Michaud- 23 
ans, de St-Hyacinthe.

Le décès est survenu a Mont­
réal, samedi matin, et le Dr Jean- 
Marie Roussel, médecin légiste, a 
déclaré, après autopsie, que la 
jeune fille était morte des suites 
d’une opération illégale.

16 LIEUTENANTS 
CHEZ LES POMPIERS

Le ' Comité exécutif a décidé 
hier, sur la recommandation du 
chef Paré, de promouvoir seize 
pompiers au rang de lieutenant da 
seconde classe.

Voici la liste des nouveaux of. 
liciers : MM. Marcel Brouillett», 
J.-Marie Prud’homme, James Am­
brose, Frank Waterhouse, Marcel 
Tellier, Léopold Emard, Alphon­
se Bélanger, Arthur Girard. Gé- 
rard Besner, John M. Turner. Phi­
lippe Brossard, Emile Picard, Al­
bert Dubé, Raymond Riopel, Wil­
liam Enlow et Donat Lévesque.
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OUVERTS DE 9 h. 30 à 5 h. 30, SAMEDI COMPRIS

Mobiliers de chambre à prix spécial demain chez DUPUIS
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FABRICATION SPECIALE EXCLUSIVE A DUPUIS

u

L ETAGERE

i

LE SECRETAIRE

ACHAT
SPECIAL
Voilà la raison du bas prix 
exceptionnel de ces meu­
bles si commodes. — Cons­
truction solide en bois 
franc contre-plaqué fini 
noyer, erable rouge ou blé.

CHEZ DUPUIS 

MERCREDI 

AU COMPLET

37 .90
Patemmts 

faciles 
Si désiré

Partie supérieure amovi­
ble pouvant servir d éta­
gère murale — Comparti­
ment à porte basculante 
servant de secrétaire et 
une tablette au bas pour 
jaurnaux. livres, revues, 
etc. Hauteur- 57"; lar­
geur M"

Dl PUS — guatriere* 1 
(i>« Moatliius J

4 MEUBLES MODERNES A CE BAS PRIX DUPUIS
Meubles modernes aux lignes Crottes . . Fabrication solide Deux grands miroirs — environ
34■ y 28 _28 ’ x 3S" — les jeunes maries qui désirent meubler à BON COMPTE leur cnombre
a : ou cher . profiteront oe CETTE AUBAINE INCOMPARABLE MERCREDI chez DUPUIS...

’RAYMOND DUPUIS prosidènt A J. DUGAl. v-p *t qcr gjn

MODELE ILLUSTRE — 4 PIECES
• LIT DOUBLE • CHIFFONNIER
• BUREAU • COIFFEUSE

BAS PRIX DUPUIS

119.00
DIPUS — gaatmra* )

a>» Mnatisiuz J
DCPt’M — guatnem» (De Montlfnr)

Paiements faciles si désiré selon 
les dispositions de la loi 

nrovinciale


